oùr fon prouve qu ‘Ale convient en tous fes points 
‘1 avec celle que Pline a décr ite xon raporte l’ana- 
hf qui en a ététaite :onfenfeiyne fes vertus dans | 


la Medicine , tant'par la boïlon, que par les Va 4 


*. -bans > à la Imauiére dont il ro È û 14 . : 
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4 AMPLISSIMIS , ORNATISSIMIS, 
| HONORATISQUE à eur | 
D. GISBERTO DE GERMEAU: 


j> U. L. & ADVOCATO; 
+. . pis ia | 
D. SEVERINO VANDER MAESEN, 
| CONS À à D 6 28 mu À US 


NOBILISSIMI , ET ANTI QU IR MI: 
[ ex Urbe quondam Regia ] 


"1  TuNcRORUM OPPIDL 


À Qrtr put ) Les tie plebs Tongrica ; 
redde : 
_Ecçe , Dei fignum commiferentis habes, 
_ Ha@tenus armavit mucrone bicufpide vultum , . 
.  Pauperie Gives, marte, luedue premens. 
. Numinis ultricem venerata es, longria, dextram, 
:  Verberibus dorfum fubdere prompta tuum. 
. Dira novercantis fortunæ, hincfpicula fregit, Ne. 
Quädue tulit virgam, fertur oliva manu. ‘ 
Dr RS vultu modè fpeétat ab axe benignus, 


CLR as db LS: & ÈS 4.7: OR. 4 be. 
HE ARR om NES, SE he 
L S : 4 ; 
j s 


-Quidue fuit Judex , incipit effe Pater. 
Augurium hoc veftro-fumpfi d&æ Fonte; Poëta,} 
Plinius ob medicam quem veneratur open. 
Quippe quod ut quonidam toto cantabitur orbe ; 
- Munus opusdue pi quis neget efle Patris > 
Tlus ef munus laticis vim nofce latentis 
Quem modd tam celebre publica faim facit. 
Thuseft munus, Medicis qudd Lympha.probatis 5 
: INéquicquam invidià fe macerante ;; placer. - 
Illius eft munus , qudd qui fit origine vena, 
Non modà vos Phyfici, fed quoqué turBa fciat. 
Nam licèt in convalle fluat, de montibus ofta eft, 
Vifcera foflilibus qui fua fœta gerunt, 
Hinc Ferruginei Fontis fe vena retraxit : 

-Hlius hoc ÿirtüs , hoc fapor ipfe :probats #7 
oc probat & ratio : nam fe Fôn$ 1pfe lévavit, ” 
Montibus æquandus, dum levet.agger aquas. 

Res in confeflo eft ( Mufäs hic occupo fruftrà. ) 
Cum Medicisque facit plebs oculata fidem. 
Hinc licèt Ævwidi Fohtempars magna walonum, 
Et Fontem Comitis Tongrica turba vocet ; 

Præftat ut antiquum ferat , à ferrugime ;.nomen; 
Omen , & effeétus cüum-ferat inde fuos: 
_ Adde qudd hiftoriæ, quam tradis, maxime Plini, 
Optirñus Interpres fic vocitatus, erit "a+ 
Hiféue ter undenos Medicaminis arte peritos , 
Cerifurà audiimus conveniente loqui. | 
ÂAdde, qudd&. ferrr, populi fpeétante coronà 
Maffa fit admotis inde coaéta focis. ; A 
Omnibus hinc placuit Plini fubfciberé feriptiss 
Et celebrare tuas, , Tongria , Fontis aquas. ; 
Suhtque alios inter qui talia diéta tulêré : 
.. Vix Europæo par falit Orbé 1ätéx. ” 
Quid memorare juvat , quot convaluére gravati, 7” 
Ut fileant Mufæ , publica fama réfert. : 
\ Ecce'catervatim. concurrunt Fontibibones , | 
Quoddue bibuntliquidum, non fine laûde bibunt. 


x e ES 


ta 6 2 OA) ,«tF \Ÿ, ‘xt FL PCT TIRE PET 
À Ebtta medelx juvat, quorurn dblor occupat artus, 
Sive fit arthritis ; feu, facer aisgri | 

Nil eft cur metuas füppreflôs, fœmina ;, menfes, 

dut malè cefluram quæ mala pellit,aquam. 
Omnibus auxilio elt, modè cum moderamime fr 


* 


mant. - 


_ Ommis.item noxæ fufpicionecaret. - 
Renibus & ftomacho, fpléni , jecoridue medetur : 
£ Mille malis medieam ferre probatur opem. 

. Debet ei vires, qui libera membra recepit, 

_ Senfbus & motu quæ caruëre priüs. | 

 Debet ei vifum ter quinos cæca per annos 

à se :-inoffenfo ‘jam pede ; carpit.iter. 


.  Cümrpriüs ancillæ vix graderetur ope. 


herbis , 
{  Hoc'ad miraclum; Tongrica. Lympha potett 
Naturâ mirante , fügant capit heética febris., 
 Dirus:ab.mflato corpore cedit hydrops. 
Tormentum Medici, quartana vel ipfa fugatur , 
.  Akernodue febris: fole renata fugit. 


: Quidue cor arrodunt, internaque vifcera, Yermes 


S“Difolvit vitrum , quod & os diflolvit & alvumr s 

… Quæ mala, fcorbutum barbara turba vocat. 

* Diflolvis lentum crudo cum phlegmate rheuma, 

: Hétercisque, redit vivus ,àt antè , color. , 

Quid :? guôd. acerba facis coalefcere vulneris ora? 
Hinc tibi fa, Medici, Martis inefle probant. 

O fortunatos , ,poft infortunia , Tongros , 

. bO nimium lætas , poft mala multa, vices ! 

 Grator,, io, Patrig, Hatali gratulor Urbi: 


3 He : Es 
Ecce refurgef, aquis, j fepuitus honos, ra 


> 12 


. Jnterrimuntur aquis, fons medicate, tuis. 
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Fa ÿ EE k CT À 
| AD MOMUM. 


Ome Eobiferoms cui audésrodere fontèm. *. 
M Omnibus invifum te tua lingua facit. 
Nonultra crepidam debes procedere , futor , … 

Ad Medicos medicas nofcere fpeétat aquas. 


TE Rene 
IN MEDICUM ANTIFONTANUM. | 


I Medice , infe&um ftudeas purgare palatum 5. 

Ne guftes noftras infipienter aquas. nur 

Unica dum fies prænuncia veris hirundos ” 
Num contra plures prævalitura fides ? "A 

Comprime præventæ mordacis vulnera linguæ , 
Ne malè de noftro fonte loquaris, amen. 


Difichon quadrichronicon ad Authorem. 
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mé quadrichronicon ir indicans annum Per à | ' 
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Le Public ous ch 
DAS obligé de In peine en: 
de l'application que vous 
vous êtes donnée pourfnire 
révivre ln Fontaine fe 
mené de Pline : fi vous 
eufsiez cuècm du temps des 
| ANCIENS Romains » de Sen 
natne vous ewft érigé rien 
| moiRs que des Statuës ; 
munis fi le vôtre ne vous | 
on donne , ni de bronze, 
cui de marbre , il pb 


LS LUE à } 
af 

dre) 

k' 


LE 


ŒE P I T R E. | 
9 fers. de lé Fecons À 


8 | Al 


cmoiffancess Vos Citoÿens | 


tiennent encore de la Vera 


tu de leurs Devaniiers, 


q#i ont été. / némiration de 


leurs voifins : vous leur Je 
171 ce que Marcel fus 41: 
fre] Qis aux R OMAÎUS à C ‘ef 
à dire leurs delices. Cu 
vous ef fi glorieux, Mes- 
SIEURS,, que je ne doutrpns 


que vous ne pourfuiviez avec 
de mime zele Que vous AUez 


_ sommencés il ne faut pas 


L£ vebuier, vous AVeZ trop 


177 | 


EPITRE 
bien \fait pour ER fur vos 
| pass Sé je vous excite 
pour[wivre avec ardent he qi 
“roiez pas, Messieurs , 
que jecrnigne, niqueje re 
_nvque ancunvéfroidife nd 
anentenUous = je finèque 
os Lourages. font éroÿ fer | 
mes ;. CG que vous n'épar= 
 gneriez nivos Jueurs ni. 
Vos biens, ni votre fangs 
sl s'agifsoit du bien. p#- 
blic + Vous êtes trop [eme 
 blables à ces anciens Héros 


ques. dun déurs Les OfNÉ-. j 
MONTE rm 


1 E P ï T R # À 
dt sout le En de 
dent. rèputution pour. nepus 
croire, que ce vous eff un plais 
© fnfeafible de tout fecrifier 
pour la patrie". : dors que. 
vous entriprennez quelque | 

chofe, vous voulez ymettre 
da derniere mnin , dci de 
meviter jufietitre larécons 
moifonce Er des remercimens 
. du Paublis. Qunut moi qui 
| vous dois infiniment, pour la | 
£EYACE QUE VOUS AVES faite 
po m'emtloier , tout im. 
digne » à décrire à à laRée : 


ie  blique 


"4 NT Me UT we 
ter k 
TRES) di © 
#4 ge at # : 


ŒPITRE Me 
publique des Letires 5: L As 
malle de votre Fontaine 
\mergeilleufe , dans l'ime 
puifance dem 'dequiceer de 
tant d'obligations, je vous ;| 
Japplie de recevoir l'offre 
que je cuous fais de ce petit 
| Onvrage , © la protefia= 


ion d'être tonte MA VIE: 


«  Messreuss: 


Votretrés-humble & 
: trés-obéiffant, fervie 
| teurj. FBRESMAL 


2 


AU ‘8 is TEUR. 


; à} ti 


mincrales ferrugineufes de Tons 
| gre., que j'ai traduite du latin : ; 
j'ai adjouté quelques: pañhags es qui 
ne s'y rencontrent pas : è jaicrû, €- 
tan l'Autheur ; qu'il m'étoit permis 
fans encourir le blâme d'infidel 
traduéteur. Je-m'acquite de mon 
devoir à l'égard de quelques fça- 
vans Hommes dont j'avois inno- 
cemment oublié de prôner le. me 
rite ; car il eft für que M. Huens 
p'a pas peu contribué à faire con- 
_moître les grandes qualitez des Eaux. 
de la Fontaine de S. Gille, par 
_ es experiences’ qu'il a obfervées 
‘à dans leremps qu'il ” a use : 


J' E vous ARR a Fe Eaux 


Ù: 
0m 
w 3 à 


0 AU. LECTEL LR Fa 
& M. Muyflen meritoit | vien qu' ‘on 
lui ffcjuftice ; pour les peines qu'il 
seft données à découvrir ce qui 
faifoir la y vertu de ces Eaux falubres. 
x ai écrit en abregé ; car quant à 
l'origine des Fontaines , & come 

me le simpresnent de leurs [abs 
ftances minerales, il étoic inutile 
d'en grofhr ce petit Livre , l'aiang 
expliquée cette année, au long dans 
ma Circulation des pee 4  FHy- 
drographie des minerales d' Aix éd de 

Jpa. AR sn 
Il vous paroîtra étrange de me 
voir ici retraéter ce que Jai. 4 
vance , quand j'ai dit à la page 25. 
de la au partie , que J'étois 
perfuadé que les Eaux de Spa €. 
toienc celles dont Pline avoit parlé 
fous le nom de cette Fontaine de 
Tongre, aa ‘il décrivoir : | mais je. 


Gi puis | 


ON 
ar 
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» AU ILE CT EUR | 
puis vous afurer que je le fais a 
vec plaifir, pour rendre à la ve: 
 tité la juftice que je lui dois. 10) 

ne fuis pas olorieux , & je ne me 
dédirois pas feulement dans des 
Chofes plus difficiles, mais s'il s'a- 
gifloit de fa verité dans de 
moindres occafions que celle-ci : 
fi j'ai écé dans l'erreur, j'ai cela de 
commun avec plufieurs Hyftorio- 
graphes fameux dans l’'hiftoire de 
motte Diocéle + de plus je puis dire 
que j'avois ignoré , jufqu'a la nou- 
velle edition du petit Traité com- 
: pofe par M. | Gerinx , qu'il fe 
touvoit proche de T'ongre une 
Source pareille à celle que décrivoit 

ce fameux Romain, SA UN 

Quañd même j'en aurois été 
certain , j'étois moins obligé de 
difputer cette queftion qu'Abhers 

po Citoyen 


| ‘à NEC EUR. 
Citoyen de Tongre : il fe defend 
cependant de l' entreprendre ; quand 
il dit dans fon Traité des Eaux de 
Spa. Quelques-uns veulent qu'on“ 
voie) encore auprés des murs des 
Tongrois, mes concitoyens ,les re- ‘€ 
fes de la Fontaine ferrugineufe 
fi f: ameufe à a Pline ; d'autres veulenc 
que cette fource (ot fituée au Vil- 
Jage de Spa cloigné de dix lieuës de ï 
Tongre , mais Les grandes occupas 
Here ma empêchent defoudre cette‘ 
queftion. Jam Tengrornm morum 
Plinio cekbratiffin pan ferrngintum Fon: 
tm, quidam apud anilique Lrbis 
pomarioum 1udera ; als 10 Spadano 
 vico totis decem boris inde dif 10 to collo- 
cant , nec vuhi banc litem componere 
als Pate bromptum ef. Abheer $ 
de acid, Spadan. cap: 1. pag. 2, 
nu Apres la nouvellé édition du 
es À PE 


Chambre des Nobles” , Con- 


EU 


‘à 


LECTEUR TR 


de Fa M. Gerin x, j'ai analife | 


hi Fontaine de S. Gille, follicité par 
des Médecins étrangers , & par ma 
propre curiofité , ie je Vai tLOUVÉ 
elle que la décrite Pline : & depuis 
aiant été emploié pat Méflieurs | 
du Magiftrat ,jaitaché à pénetret | 


ce qui avoit œaufé l'erreur de plu-. 


ficurs Hiftoriographes ? ce que Vous 
verrez dans le prémier Difcours dE 
ce petit ouvrage Le fecond faporte 
l'analife que J'ai “faite fous la pro- 
teétion de Meffeurs les Docteurs. 
primaires de la Faculté de Médeci- 
ne dans la fameufe Univeïfité de 
Louvain, du Préfe& & des Colleoues 
dé Liéoe , & de plufieurs M ledecins 
dés Villes circonvoifi ines , & En'pré- 
fénce des Nobles Seioneurs le Baron 
de Kooft & d’Eldeten, Chef de la 


failles 


AU EVA | 

fciller dk Bière Cour Féulale 
de St AS/VE Préfident dé! là 
‘Chambre des Nobles , Grand Me 
réchal dé la Cour, Souvetain Drofi 
fard de Billen, & Cornrhiflrél aux 
EtatsRevileurs à Macftrick; de M. de 
Malte Seigneur de Vervos & d'A: 
verdis, Conful-Regent de la Noble 
Cité e Liége , Confciller de la 
Souveraine Cour Feudale de S, A. 
S. E. & Deputé perpetuel des Erats 
du Pays de Liége ; deM. Hilaire Ex- 
conful de la méme Cité ; & du 
refte du peuple afsemblé en foule, 
comme 1l eft aveté par l'Approba- 
tion & les Atteftations que vous 
verrez à la fuite de ce livre. 
_ Le crôifiëme Difcours traite de 
a oature du fer , de fon utilité 
dans la Médecine & les maladies qui 
le D PRANENTS guerir par fon moyen. 
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RU LECTEUR + 
quatriéme difeours apprend] 
la maniére de {e fervir des Eaux de! 
cette Fontaine celebre pour obtenir. 
l'effer qu'on prétend pour recupes 
RAD avisés El 
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Les E aux ‘que Pline % nr) 
- [om celles de Tongre, © 
pas de Pr agé ui ut 


* L £ 


ee | minutes de longitude &. 25: 
de latitude ,fituée furune emi- 


Gcer , fut autrefois cette Cité Royale 


bre de ces Temples magnifiques & la ti 
icheffe de {es habitans egaloit celle de Ro: 
me qui étoit en ce tems, larmaitreffe de 
J’Univers : elle a bien fouflert du depuis 
des revolutions funeftes ; & a été l’objet 
des viciflitudes de la fortune. Attila 
Roi des Huns, ce mifantrope cruel l’a 
détruite entiérément l’an de Notre Saluc 
54. jufqu’à Ià que nous apprenons des 


es que les Habitans de la Cite 
# À . & 


LM! Te 
TAS 


RSR ONGRE à cd degrez & 46: 


nence au bord de bé petite riviere du 


& fameufe , qui pa fa grandeur , le nom- 


2  Defeription OU Analifè 
& du Pays furent tellement difperfés , 
qu'ils ne reprirent que plufieurs années 

aprés la poffefsion de leur heritage. 
Les Normans pendant le regne de 
Charles le Chauve Empereur & Roi de 
France furent aufli cruels à cette re 
infortunée qe ce Roi barbare. | 
Charles le Hardi Duc de Bourgogne 
ne lui fut pas plus humain , il la fit 
ruïîner & démolir entiérement ; & pour! 
un furcroit de ‘malheur, cette Fontaine! 
prétieule tant vantée par Pline, fut en 
fevelie dans les ruines, voilà ce qui at 
:caufe l'erreur de Guicchiard, d’ Abraham 
Ortelie, du Révérend Pére Fifen , &. 
de plufieurs autres Hiftoriographes du 
‘Pays de Liège: D 
_ Je né fuis pas furpris fi ces Auteurs 
ont ‘taché à contretourner l’hiftoire 1 
puis qu’il eft conftant que la Fontaine! 
‘qui coule aujourd’hui , n’étoit pas en 
core découverte , ce qui fait que ne 
trouvant plus de vertu dans l’ancienne | 
ils ont cru que Pline décrivoit les Eaux | 
minérales de ‘Spa, quand il a dit aul 
ivre 3x. de fon ‘hiftoire. naturelle. : 
|,» Tongre Cire de la Gaule poffede unel 
fontair , 


2 A 


De la Fontaine proche de Tongre. 3 


Fontaine merveilleufe : étincellante de “ 


plufieurs petits boüillons , d’un goûrde “ 
fer, qui ne fe reconnoit qu’aprés l’Æ << 


voir buë : elle purge les corps, gue..* 
rit Ja fiévre tierce, & décharge la pra+ 
velle ;des qu’elle eft mife {ur le feu , 


La 


elle fe trouble & elle rougir à la fin : | 


Tungri Ciuités Gallie Fontem babe 
snfiquem multis bulliis flillantem:, fere 
uginez faporis , quod ipfum non nisi 


in fine potés intelligitur : purgat bic 


corpora ,terftianas fèbres., calculor unique 
svitia difcutit, eadem aqua igne admoto 
turbida fit , ad poflremum:rubeftit. 

« Voici les paroles par où Guicchiard 
témoigne la caufe de fon erreur. Les ‘ 
Bourgeois de Tongre [dit-il ] mon- “* 
trent une ancienne Fontaine, dont 
l'eau eft troublée , & ils aflurent 
que cet la même que Pline a dé: “ 
-crite. IL'ayant fait examinèr par les ‘ 
»Medecins du Lieu , & par les: étran- “: 
-gers ,on n’a rien trouvé qu’une eau ‘ 
trouble fans vertu ; tellement que j'ai “ 


jugeque ce n’étoient pas celle. dont :“ 


Hubert Thomas a parlé aprés cet.‘ 


2 À 2 nb 
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WAutheur. Voici le rexte : Ai bo 
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4 > Defription * on Analifé. | 
| mines fcihicet Tongrenfès #90 nstranË 
 auteminiffo loco anfiquum fonte -CUjus! 
_ aqüa Jubturbida ; eundemque cum ‘Plimz, 
illo, efe-ac vires er adfcriptas :poffidere : 
verm eos previë imquifitione diligentis 
confultisque eximits aliquot non indigens 
tantim , féd exteris medicis ; neque: 
fontem  Huberto Thome nominatum. 
oc locoextare ; nequeres illas 6 fa: 
cultates babère u jquam invenimus ; : de \ 
Leod.repub. pag. 34. LeR. P.Fifen mon: 
_ tre aufifa méprife, quandildit: On fait 
:%, voir proche des murailles lendroit 
, de l’ancienne Fontaine , qu’on aflure | 
 €trela même dont Plinea parlé , encore: 
» qu'elle foit prefentement prefque tarie . 
,, & fa force médicaleevanouïe : Voilà! 
_, pourquoi je croirois plütôt que ce na-! 
, turalifte a décrit celle de Spa , qu’on | 
, ne peut nier dependante hibrefois de | 
, la Cité de Tongre. Ofentatur bho-\ 
die fous prope muros “Urbis ; quem 
aiunt eÿe illum à P linio celebratum ,quam- 
quam pené jam aruerit, atque aded evanue- 
ritivis medica: Ego quidem 1n fontes $, ms =. 
1 dans propendeo MAIS ; 7” in Ton- 
‘grrr 


( 


gi) ; % 
Del Fontaine proche deTongre. ÿ 
grorum finibus fuifè dubitari non poteft. 
Fifen Æyffor. Leod. pag. 9. NON . 
Puis il adjoute : Les Ecrivains lat‘ 
tins , n’appellent pas Cité un certain en- “ 
droit enfermé de muräilles , mais bien ** 
Une multitude de peuples fujets aux mé: 
mes loix : £f Civitatem appelant Scrip- 
tores  Latint , non murorum dumtaxat 
embitum , fèd certis legibus coaitam 
Populi multitudinem Xifen ibid. Par cet 
argument ,‘ce R. P. prétend qu’on ne 
Puifle revoquer en doute que Spa étoit 
de La Cité de Tongre au temps de Pline ; 
ke contraire eft probable par plufieurs 
raifons. es Re” CAE il 
* 1. AU rapport de ce R. Pére appuyé 
de l’authorite de Cefar , il ÿ avoit une 
noble Cite des Eburons , fituée entre la 
riviere d'Ourre & de :Wefe : Ebaromm 
Verd Crvitatem admodum Nobilen ( 
éeftrs efé Cafar ) n0% procul ccxfne 
flumimum ‘Urte & wefe , in monte po- 
{tam fuiffe ferunt. Vifen pag. 10. 
: 2. Spa eft fituée fur cette petite Ri- 
yiere de Wefe, ge. FEREN 
03. Céfar au divre VI de fes com- 
LE A3 men- 
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| mentaires. parlant de la guerre qu’il a- 
voit contre les Eburons, raporteque le 
pays! de cette Naridn etoir entre la Meute 
& le-Rhin ::ce qui me fair conclure que | 
Spa étoit de l' Cité des Eburons , &. 
pas decelle de Tongre , comme il pe- 
roit-évidemment. | 
«Peu importe. qu bras Orrelie 


avance que les Eburons apres leur défaite 


par Céfar prirent le nom de: Fongrois,. 
pour cacher Le leur qui étoit. devenu 0= 


dieux à ce fuperbe Conquerant pour a: 


voir défendu leur: liberté avec trop d’ob- 


flination fous la conduite de leur vail-. 
lant Roi. Ambiorix. C’eft une. conje- 


ture en air 3 car les T ongrois avoient 
leur Roi aufi-bien que les Eburons ; | 
comme Cefar rapporte dans fes commen-. 


taires , . difant que la Terre des Ebu:. 
rons [ ne faifant pointmention du nom | 


de Tongre ] éroit divifée & comman- | 


| dée par deux Rois ; fçavoir la partie | 


d’entre la Meufe & le Rhin, par Am-. 


biorix ; la feconde ; qui étoit probablement 


de l’autre côte de la Meufe, dont Ton. 


gre étoit k Cité par Catiwique seuil 
quel.» 


| 
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| quel aiant pañlé cette riviere avec E | 
| troupes, pour fecourir Ambiorix contre 
| Céfar , Voiant le mauvais fuccés des af- 
faires , accablé de vielliefle , s ’empoifon- 
| na avec de l'if, dont lopais eft. rempli. 
| Commentaires de Céf. Lib. VI. 
. Ceci me fait conjetturer que les Ebu- 
| rons Tongrois voiant la mort de leur Roi, 
& la défolation du Pais des Eburons 
leurs Alliez, que la rage de Céfar avoit 
| abandonnez au faccagement des Nations 
barbares qu’il avoit apelles d’au-delà du 
Rhin , 1 refolurent à fe foumettre pour 
Éviter unitraitement aufsicruël que celui 
que leurs voifins venoient de foufrir , 
| lequel ils : ayoient attiré Re refiltence 
| {OP opiniâtre. 
| De plus. Quoique M. Gerinx Eu 
| ble a que le terrain des Eburons , 
| tant au deçà qu’au delà de la Meufe, a 
l'été fousla loi d’un même Préfet Romain , 
| on doit croire le contraire. Mais posé 
que cela foit, le terrain des Eburons auroit- 
FE ete joint : à la Cite de Tongre , à caufe 
qu’ il étoit gouverné d’un même Chef - 
S'il eft ainf, Pline auroit eu plus de railon 
À 4 A. 


4. 


et 
4 7. 


8. Defcription où Ana VC 
de' ape .que la Cité de Ro me avoit une 
Fontaine merveilleufe ; à caufe que le ter- 
vai dès Eburons & la Cite de Tongre 
étoient fujets à cette Maitrefle de l’U- 
nivers par les Loix communes qu ‘elles | 
en recevoient. 
Il fuffiroit d’avoir tbe la proba- 
bilité de ces Autheurs, par des raifons | 
plus fortes : mais ‘comme j'eftime da 
vantage les Authorités folides , je rap- 
porterai celles qui m'ont été communi- 
quées & découvertes par l'étude diligente, | 
& exacte de Meéflieurs Bemy & De- 
rorde , l’un & l’autre entre les Mede- 
ciñs de notre Ville des plus fameux & 

des plus habiles. à 
Voici ce qu'en dit ‘Hubert Thomas 
Liépcois , l’un des prémiers Hiftoriogra- 
phes du Pays de Liège , dans fon Hi- 
 floire imprimée l’an 1541. On voiten- 
, Core cette Fontaine dans les ruïnes de 
; la Ville ; elle poflède la vertu que 
, Pline lui attribuë , Comme je l'ai €- 
:, prouvé moi-même : Extaf etiamnum 
bodie inter Ürbis ruinas bic fons, eam. 
# aaturars babere : à 4ibi de 
| (YL 
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_ , © valgus Tongrorum credit. Hu- 
\bert Thom. %f. Leod "pag. 47 
” Puis il pourfuit, J’ignore pourquoi “ 
les Medecins n'approuvent pas fa vertu, “* 
finon qu'ils le font pour leur utile , 
& pour leur interêt : V’erum nefcio cur 
Médici illi banc eficaciam abnegent ; fie 
commoditati forfan confilentes. Hubert. 
“Thom. Leod, : Æ;ff. Leod. ibid. On 
_reconnoit par là , que ce n’eft pas d’aujour: 
d’hui que les envieux s’oppofent : mais 
nous aprennons du dépuis , les effets 
merveilleux que les Eaux de cette Fontaine 
ont produits dans un Illuftré Cardinal. 
Voici comme le rapporte Baccius  Elpi- 
 diane, Médecin Philofophe, & Citcien 
Romain , dans fon Traité des Eaux 
thermales , imprimé à Venife l’an 1571, 
juftement 30. ans aprés ce qu’en a écrit 
Hubert Thomas Liegeois. Cet Autheur 
* rapporte au long [a définition de Pline 
. que je crois inutilé de repeter : Puis il 
dit. Tongre a ere une Ville tres-ce- 

… Iebre dans les Gaules , fituéeau bord “* 
de la Riviere du Géer ( qu’il appelle 
petite Meufe ) éloignée de Liége de “ 
- trois Jieuës : les <hofes du ea 


to .  Deféription.on Analifé … 

> de font bien inconftantes ; Liége étant 

, agrandie ,elle æftdevenuë une. petite. 
» Ville , mais fon nom n’eft pas dimi- : 
_»» nuc. Il'demeure celébre par les Eaux | 
;; MmerVeilleufes qu'on y boit prefque de 
». fouttemps, cette Fontaine s'appelle 
>> Lferborne ,qui.eft. à dire en langue 
». duIPays, Ferrugineufe ; & les. habi- 
»» tans ne fe fervent d’autre reméde pour 
» 1e guerir de la ficvre , comme je lai 
»» appris de gens dignes de foi ; Fait 
autem Tongri Civitas fanè celebris in 
Belgio ,, qua Mofella Fluvius decurrit , 
tres leucas à Leodio bodie Liéze , ve- 
ris, dt ef rerus. omnium mortalium 
eltammaguarum mutatio, ac viciffifudo , 
Leodio Jecutis temporibus amplificato ; 
Tungri mediocre remanfit oppidum ; nec 
obfcuri Jane nominis ob perperuum. omni 
féré ætate 1ffarumaquarum ufum. Quan- 
doquidem 5 in curandis febribus ( quod 
ex fide dignis mulris accept ) nullo ferè 
alo remedio incole .nisi iftarum aquarum 
potibus uit foleant , quas [uo idimate 
Tférborne , 1d eff ferruginolas, appellé. 
run. A A AA 
_ Ipourluit,, L'Illuftriffime & Révéren- | 
» diffime Cardinal Antoine de Granvelle, 

! à ; \ 
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% 


s UC ' F 
De la Fontaine ‘proche de Tongre. 11 
nous donne uneentiere connoiffance de “ 
ces Eaux ,& de leurs vertus, affürant 
qu’elles correfpondoient à celles que 
Pline a décrites ; ce qu’il m’a’confirmé 
par l’experience qu’en a faite François ‘ 
Mendoze , auffi Cardinal de la S, E. R. 
pour lore Vi-Comtede [a Flandre pour 
Charle V. Empereur treés:Augufle : il 
fe trouva pueri d’un mal de reins & 
de {4 veflie , qu'on croioit incurable. 
Cette guerifon a donné en ce: temps 
un credit aflez grand à ces Eaux qu'il ‘ 
avoit beuës {ur la feule authorite de 
Pline , cerqui avoit oblige Andreas 
Lacuna de publier leurs vertus à la Re- 
publique des Lettres. Peuam verd no. 
Litiam de bis wquis ; deque earum virtuti- 
Gus dedit nobis Iluftriffimus ac Reve- 
rendiffimus S.:R. E. Cardin. Antonius. 
de Granvella, fanè eas refponaere om. 
n1 quaque notts à Phnio pofitiss, ferru- 
gines faporis elfe. , À claras crafteftere,, 
1çne rufas ad poflremum fieri ; purgare 
corpora , diféutere febres ; && calculofis 
.mmedert 3 quan Operationem nobili 713 
confirmans experientié afferuit , Fran- 


cifeum de Meudoze , Virum pariter Am. 


=. 
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 pliflimi. Ordinis , a SRE; Cordina. 
.  Zm, cèmpro Carolo VW. Cef. Vice-Co- 

| mile ageret Flandrie ; 2pf. asque aquas | 


ob incurabilem ferè Rhenum , ac Veficæ 
affectionem quxta Plinit authoritatem 
ebiberif | mirificam ex 1is percepiffe utt- 
litatem , multanique iplis aquis ft au: 


_thoritate addidiffe dignitatem ac lucem 3 


quan, in ejus gratiam ; Andreas La: 
cuna ; Nobilis GalenitS Diofcoridis Pa: 
raphrastes , litterarum :monumentis tra: 
» didit : Wditenfuitte, la diftilation qu’en 
a faitencetre Ville, Herman Staffen par- 
» fumeur natif de Tongre ,a montré. que 
.; Ces Eaux mifes fur lefeu s’epaififfent 
parle melange de quelque fel ou alun , 
» Comme on découvre par le goût : elles 
 tougiflent fur la fin par les excremens. 
; ferrugineux : elles purgent les corps , 
,, décharge la gravelle, par leurs vertus 
., martiales , elles fortifient , & elles fe 
“boivent pendant tout l’éte, & même 
”. dans les grandes chaleurs : Porrd ex. 
diflilationis experimento, quodpræflitit 
diligens bic bodse in Urbe Myropola Her. 
maunus Stafflus Tungris ipfe oriundus | 


erafcefunt he aque admoto igne , ex 
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mintura nimirum aliqua vel fais vel a 
luminis , àé fapor ipfè refidui oflendit , 
rufe(cuntque Jimiliter ad finèm, ut pre- 
fériptæe fub uarnia ; ex férruginers ex- 
cremeutis : purgant corpora ebibite ; ob 
infignem tenuitatem , obffruttiones ape- 
riunt , arenulas KO cadculum exterunt | 
bydropicis. aquas exonerant , @ ferrz 
demum viritute evacuando confortant : 
voté æffate utiles , etiam tmagnis. calo- 
ribus, And. Bacc. Elpid. %6. WT. pag. 
355. 356. 15270 
-IL'eft à préfent hors de doute que la 
Fontaine dont Pline a parlé , étoit pro- 
che des anciennes murailles ; en cet en- 
droit qu’on montre encore aujourd’hui. 
Los fontaines fouflrent des vicifätudes 
aufsi-bien que les autres étres fublunaires : 
car outre que celle-ci a éte enfevelie dans 
les ruines , comme nous avons déjà dit, 
ces eaux érant impregnées des fubftances 
 materieles du mars , s’en déchargent en 
tranfcolant dans les pores obliques de la 
terre, & les bouche en partie : ce qui 
. fait que les vapeurs de l’eau ayant plus 
de difficulté à :s’infinuer , © condenfenr 
“plürôt., & fe dépouillent , de plus en 
plus 1e 
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plus de ces fubftances qui s’endurciffant, 
achevent de fermer entierement les paffa- 
ges par où la fontaine prennoit fon cours: | 
: Depius. Les tremblemens de terre, qui 
font furvenus de temps en temps , peu- 
vent donner une autre modification aux | 
pores de la fuperficie dela terre. L’Exem- 
ple du dernier eft infaillible : plufeurs 
fontaines: ont été taries , & beaucoup : 
d’autres ont renai en des endroits où on 
n'en avoit jamais veu aupatavant. 1 
La Fontaine de Saint Gille ou de Scraeff | 
dorer , comme les habitans du Pays 
J’appellent, quoique changée de lieu , pof- 
fede la même vertu que l’ancienne, Ce 
qui ne fera pas difficile à perfuader , fi 
on confidére deux chofes. set à 
1. Que le terrain où eft fituée cette : 
Fontaine , eft rempli de minictes , aufsi- 
bien que les montagnes circonvoifines. 
Ces minières multiplient encore tous les 
jours par une-continuelle accretion des par- 
ticules ferrugineufes qui font détachées 
‘avec les vapeurs de l’eau dans la fermen- 
tation centrale. Voiez ma Crrcularion , ! 
part. x. chap. 9. pag. 61. +8 
 L’Experience fait connoître ceci dans 
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Ja nouvelle Fontaine de Geronfter , qui 
a la même vertu que l’ancienne, comme 
le rapporte le Sr. Edmond Neflelt à la 
page 18. de Jon Traité des Eaux de Spa. 
2. Cette Fontaine eft aufsi conforme 
en tous fes points à cequ’en écrit Pline’, 
que l’ancienne : examinons fon rapport. 
Tungri , Civitas Gallie , Fontem habet 


 infignem. En cflet, elle ft merveilleufe 


par fes belles vertus, & les belles qualités 
qu’elle pofféde , & qu’on a reconnuës par 
_ Pexperience que Mefsieurs Huens & Min- 


ten, Docteurs en Medecine, Practiciens de 
cette Ville ancienne ,en ont fait faire de- 


. puis‘ long-temps à des malades qui ne 


pouvoient trouver leur gucrifon dans les 
remédes ordinaires ; & l’aianttrouvé par 
fon moien, ils ont bien voulu donner 


leur atteftation authentique en faveur 


de Juftice. Les Magiftrats portez d’un 
zéle paternelpour l’interêt public n’au- 


roient pas tant tarde à la faire recon- 


noître , & ‘approuver par. une aflem- 


blée folemnelle de Docteurs en Méde- 


invincible, ‘ 


cine , fi les guerres qui: nous ont de- 


folez n’avoient pas été un obftacle 
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 Plurimis bulliss flillantem. L'eau de 
_eette fontaine. eft trés-belle & trés agrea- 
ble à la veuë : dés qu’on l’a prife dans 
le verre , on apperçoit de petits bouïl- | 
lons étinséllans , qui viennent du fond 
fe placer à la fuperficie , & méme. pes 
tiller au deflus. 

Ferruginei faporis. , quod non wifir in 
Jin potis. inteligitur , cela eft très cere 
tain , l'Eau de cette fontaine eftauffibon. 
ne &auffi agreable à boire que fontaine 
du monde, on nediftingue le gout ferrus 
gincux qu’à la fin. | 

Purgat bic corpora, il eft incontefta- 
ble, elle cft smetique si cahartique & 
diuretique. | 

Tertianas febres calculoranique Vitid 
difcutit : lesatteftations de plubeus per- 

_fonnes en font foi. : 

Eadem aqua igni admota turbida ft ad 
poftremum rubefcit. Dés. que vous l’a- 
vez mife fur le feu pour lévaporation 
elle fe trouble , & perd fa couleurclaire, 
diaphane & agréable ; elle fait un def 
fus olcagineux , & un fediment de quan- 
tité de petites particules TOUDES ; qui 
voltigent , tant qu’à la fin elle rougit 
par ce fediment qui fe ramaife & qui 
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 Dela Fontarneproche de Tongre. 19 
Eft d’une couleur tirant fur le rouge. 
On fait courir le bruit, que notteFon-: 
taine eft remplie de petits vers rouges, 
je ne crois pas qu'aucune perfonne d’hon- 
neur voudroit aflurer. certainement d’en 
avoir veu , depuis qu’elle eft enfermée d’un 
baflin : fi auparavant ces infectes y vi- 
voient , on ne peut pas infexer de là; 
que ces Eaux ne font: pas minérales , 
& même des plus. anodinés ; car fi ces 
petits animaux meurerfit d’abord dans 
Jes, Eaux de Spa ; cela ne provientque 
de leur acide : Nos Eaux font alkalines 
qui eft le contrepied ; & par confequent 
étant entiérement adouciflantes, elles ne 
peuvent ôter la vie ; qu'elles prolon: 
geroient plûtôt. On fçait que lacide 
vitié caufe la plûpart deg maladies qui 
attaquent le corps humain , & iles Me- 
decins quafi en toute occafion en dé- 
fendent avec rigueur l’uface à leurs ma- 
lides. On pourroit tirer de là un ar- 
_gument qui ne feroit pas plaifir à no- 
tre Pafquin Spadanifte , & prouver €- 
.videnment que les Eaux de Tongre n’en 
poflédant gueres , doivent étre préferées 
avec raifon à celles de Spa. H auroit. 
ee B fans: 


1e6 à Deféription où Analifé 
. fans doute de la peine de fortir d'affaire, 


mêde univerfel : PAlkali peut predomi-. 


mediocre proportionneune grande chaleur. 


quand même il emploieroit tout fon:fe- 
rieux , qu’on craint: aufli peu que fa 
raillerie : mais comme je ne prétens pas . 
imiter fa pañion , je ne veux pas ôter à . 
ces Eaux la vertu qu’elles poffedent de. 
guerir beaucoup de maladies. Je ne prône 
point nos Eaux de Tongre pour un ré- 
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ner, & fe vitier diverfement ; tellement , : 
dans ce cas , les Eaux de Spa peuvent 
faire merveille , puifqu’il eft incontefta- | 
ble que l’eau éteint le feu , & que le feu . 
détruit l’eau : le contraire s’oppofe à fon 
contraire. L’Alkali fe rarefie par l'acide, ! 
& l'acide eft émoufsé par l’Alkali : l’étre w 
materiel neft qu’une jufte œconomie des : 
principes , ils, s’alterent dés que l’un & . 
pre fe furpañle ou en qualité ouenquan- ! 
tité ; fien quantité , {a diminution eft : 
fon contraire ; fi en qualité le froid * 


Enfin contraria contrariis curantur. Paf- \ 
fons à notre fecond Difcours. 


ere 
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 L'Anakifè des Eaux minerales 
de La Fontaine de. 
18 aint Gille: 


Ti fl Mile d'écrire la maniére dont 
les Eaux minerales s’impregnent de 
deurs fubftances : on peut lire mon 
fyftéme , dans le livre qui porte pour 
Titre : ja Circulation des Eaux où l'bhya 
drographie des minerales d Aix 6 deSpa: 
_& que j'ai donné au Public Pan 1700 ; 
fous les aufpices: de l’Hfufte Baron de 
Mean , Grand Doyen de nôtre Cathe- 
drale : le miéchanifine de la nature n’eft 
pas different dans la production des Eaux. 
 ferrugineufes de fa Fontaine de Saint Gille 
d'avec celui qu’elle emploie dans l’origine 
des Fontaines minerales du refté de l’'U- 
nivers. Il s’agit feulèment de faire ici u: 
# defcription exacte de là Fontaine ei 
B2 queftion 
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Riot. & de raporter exa@tement le 


chemin qu’on a fuivi pour ne pas fe trom- 
per dans l’Arälife qu'on a faite de ces 
Eaux falubres , qui ont été fi long-tems 


_ dans l’oubli , au préjudice dés. malades 


. Qui eft à fon Nord , eft remplie de mi-. 


infortunes ,qui auroient , fans doute, trou- 
ve du foulagement däns leurs maux , 


qu’ils n’ont püû rencontrer ailleurs : elles 
feroient encore ,inconnuës au refte de 
l'Europe , quoi que M. Gerinxlesa tres- . 


doétement prônées pailé plufieurs années , 


& que M. Huens ," Docteur en Méde- | 


cine , fa pas laifTe de les préfcrire avec 
fuccés aux Habitans de Tonpre, fi Mrs. 
van Spauwen , à prefent du Confeil , 


& M. Are Licentié en Droit n° “k | 


voient travaille fans relâche pour en re- 


tréslongue & trés-funefte guerre , a- 


Voit empêchez de refléchir à leurs vertus, 


_ mouveller la memoire à leurs voifins qu’une | 


La Fontaine eft fituée dans un valon 


agréable & aflez grand , environné d’un 


cordon de montagnes qui ui donne une 


figure ovale : {a hauteur de Colmont , 


ñeraux de fer , auffi bien que celles d’Ef 


ferenborn & de DE En qui tirent à. 


\ qe fon 
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en Orient : ce qui donne à juite titre. 
le nom de Ferrugineufe ? à cette fource. 

Car [ quoi qu’on ne foit pas de lPo- 
pinion , que les Eaux s’impregnent de 
leurs fubftances minerales en tranfcolant 
par les minieres ] ces montagnes qui 
 Penvironent , remplies des mineraux de 
fer , font des marques fufifantes pour , 
ne laiffer aucun doute que les matiéres, 
dont les Eaux de nôtre Fontaine font 
chargées, fe feroient fixées en fer , fi elles 
avoient €té reçuës & arrêtées dans 
une matrice \convenable , comme nous 
prouverons plus amplement dans la fuite 
en parlant de nos experiences. | 

M. Gerinx qui a écritle premier aprés 
ne. les vertus des Eaux ferrugineufes 
de Tongre , dit qu'ilne fe fouvient pas 
qu'on a tiré de fon temps des minieres 
de fer dans ces montagnes. Cepen- 
dant il raporte , que les Naturaliftes af. 
furoient , qu’il y avoit des minieres de 
ce HR aux environs du Chateau de 
 Colmont qui donne le nom à la monta- 

ne dont j'ai parlé : en effet la ftcrilite 
t* règne par tout dans ce lieu , eft une 
pee conflante qu’elle eft remplie de . 
AN B 3 mine» 


* 
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mineraux : la baguette divinatoire ou de 
coudrier ( dont on fe fert pour la décou- 
verte des minières , fans plus apprehender 
que le démon s'en méle ) le confirme 
entiérement : la bouflole même, que 
Jars experimenté fur cet endroit , en 
préfence du Magiftrat & de pluñeurs per- 
fonnes diftinguées , par fes différens & 2- 
gités mouvemens, tantôt s'inclinant vers 
la terre , tantôt voulant reprendre fon 
nord , “ne marquoit que trop qu’elle étoit 
empêche de courir à fon penchant, par les 
corpufcules détachés de la miniére , dont 
la partie aimantée de Paiguille fe chargeoit. 
Depuis peu Mrs. Mariane & de Min- 
ten m'ont afluré d’avoir fait couler le fer 
des mineraux tirés dans ces montagnes : 
mon experience à confirme cette Verite, 
qui reftera inconteftable à ceux qui vou 


»F 


dront s’en rendre certain par eux mêmes. 


Par 1à les fentimens bien fondez des 
Naturaliftes font averés , & on ne peut 


plus douter que les pores du terrain, où | 


la Fontaine eft firuce , étant difpofés | à 


— 


recevoir Les vapeurs dé l'eau impregnée | 


de la fubftance du Mars, qu elle ne paf. 
f aifément fon. chemin YVES Rf furface 


de. 
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de la terre cnvelopée des mêmes vapeurs 
-qui fe condenfent en tranfcolant au tra- 
vers de cette bouë , laquelle, felon Bec- 
ker , fait plus à la condenfatiof des eaux 
que le froid, Voiez mon #ydrographie 
part. 2. chap. 9. | | 
_ Les critiques envieux nient avec im- 
pudence , qu’il fe trouve une fontaine 
mincrale proche de Tongre ; & ils aflu- 
rent que le goût ( qu’on dit ferrugineux 
dans la fource de Saint Gille ) n’eft que 
du marefcage où elle eft fituée, & ils 
appuyent leurs opinions , fur ce que le 
alon aux environs eft marefcageux & 
rempli d’érangs :‘fi cela n’eft pas en- 
ticrement vrai, au moins il y a de 
Paparence ; mais que peut-on inferer 
de là ? Eft-il impoffible qu’une fontaine 
d’eau vive, & même minerale, fe trouve 
dans un marais ? Entre les Fontaines 
de Spa , Vatroz & le Tonelet, quoique 
dans des lieux fort marefcageux , ne 
laiflent pas d’étre minerales. Cela eft 
conftant à ceux qui ont vifiré ces four- 
ces : & voiçi ce qu’en raporte Mr, Ed- 
.mond Neffelt qui a écrit nouvellement des 
Eaux minerales de Spa. La terre( dit il) 
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LA cette prairie ; environ de la Fm 
taine principalement ; eff une terre trem- 
blante comme du fromage mol, on com 
me de la coll. de tanneur. Edm. Nef. 
felt, Trait. des Eaux de Spa. pag. 224. 
Ce qui paroit bien plus furprénant 
on voit des fources d'Eaux chaudes au | 
bord des rivieres : l'experience rendra 
ceci inconteftable aux curieux qui vou: 
dront prendre la peine de fe rendre à 
Chaud Fontaine’, qui n’eft éloignée que 
de deux petites lieuës de nôtre Ville de 
Liège : ils verront , au moindre débor- : 
dement de la riviere , une fource d’eait 
chaude qui ne laiffera pas de méler fs | 

gaux avec les’fiennes..… c 
J'efpere, pour le bien de nos haine 
_& l'avantage de nôtre Pays , que Dieu 
me fera la grace de faire un jour connoître. 
les grandes vertus de ces Eaux Therma- 
les , de les mettre en paralelle avec cel-. 
les d'Aix , & de faire voir , que s’il y. 
a de la différence avec ces dernieres , . 
elle n’eft pas à leuravantage, AM 
Pour achever de montrer à nos a 
faires la faufleté de leur raifonnement 
on nie pofñtivemenr que ce valon foit ch | 
fauciss 
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Dome marefcageux : il ne retient. 
Jes eaux que par accident : fon terrain 
efttrés folide dans fon fond, & n’eftcou- 
vert que de trois à quatre pieds de terre, 
: laquelle recevant toûtes les eaux dé pluïe, 
qui décendent avec celles des Fontaines 
qui fe trouvent dans les montagnes qui 
Venvironent ; & le valon n'ayant point 
de penchant pour s’en decharger:, la fu- 
perficie s’imbibe cn beaucoup d endroits, 
& donne l’aparence de marefcage. | 

* Deplus notre fource eft fi abondante 
us fes eaux , qu'il en coule plus de 
dix-huit tonnes dans Pefpace d’une heure : 
cette grande quantité d’eau , avant que 
la Fontaine ft renfermee d’un bañlini, & 
qu'on lui eût fait une décharge , noioit 
tout le Pays à l'entour, & donnoit Pa- 
 parence d’un marais. Du dépuis le: ter- 
rain fe defeche tellement , que nos-ad- 
vérfaires . reconnoîtront bientôt la cufe 
dé leur ‘erreur. ‘1 © | 
. : Les Etangs qui fe rencontrent ‘dans 
c lieu, ne difent rien d’avantageux 
«pour leur. opinion, Qui cft celui ‘qui 
ignore que leur terrain doit etre folide 
pure contenir les eaux qu on y Ans 

à : ans à 
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fans cela elles s’infinueroient peu-à-peu, 
 & les laifléroient defechés aux moindres 
chaleurs de l’Eté, Le contraire paroît 


tous les jours : les étangs de ce valon 


font en tout temps bien remplis d’eau. 
Mefieurs Derorde & Mariane, appellés 


de Liège pour examiner la anale A») 


vec Mefieurs Minten & Muyflen, Mé- 


decins de Tongre , ne voulans pas €. 


tre pris pour dupes, & pour détruire 
la calemnie , fçachans que les Fontai- 


nes montent continuellement fans fe di. 
minuer par les chaleurs de l'Eté : Fow- 
tes vertere affiduos caloribus æflivis 
minimè smmunitos:, firent élever une . 
muraille de plufieurs pieds fur Le baf. 
fin. Cette fource ne mañqua pas de 
monter : elle n’auroit pas même feule. 
ment empli le nouveau lit qu’on ve-. 
noit de lui donner, mais encore elle l’au+ - 


roit furmonté , fi lPimpetuofité & la- 


bondance dont elle montoit, n avoit | 


forcé la digue. 


Cela prouve inconteftablement qu ‘elle 
eft Fontaine vive. Je dis vive, pour. 


— faire une différence de celles qui fe font . 


horifoncellement aux riviéres , OU. par 
| des 


W/ 
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Les caux de pluïes amaflées dans des 
carieres. Montrons maintenant pa 
l'Analife , qu'éllé et minerale 7000 

Un Chiru ien “habile apellé auprés 
4 un bleffe en une playe de confe- 
quence ; charge une table de plufieurs 
inftrumens qui doivent le fervir dans 
les diverfes indications qui peuvent fürve- 
nir : admirateurs de fa prudence, nous 
expoferons ici les differentes voies que 
les Autheurs nous propofent pour l’A- 
nalife des Eaux mincrales. Elles font 
cinq ; fçavoir la diftilation , l’évapora- 
tion , la putrefaction , le poids , & la 
précipitation. Examinons-les maintenant 
afin de choifir les plus propres à nous 
découvrir les vertus de notre Fontaine 
en queftion, 
El n’eft pas néceffaire de définir la di- 
ftilation : fon ufage eft trop connu, & 
chacun fçait, que c’eft élever, par le 
_moien du feu ,les corps les plus fbiritueux 
& les parties humides ,; qui fe conden- 
fent de nouveau dans le Recipient par 
le froid de l'air qui l’environne. On n LR 
 nore pas non plus, que par la diftila 
F fon on obtient deux fubftances ; une 


FE + 
1 | fix AE 
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L'fixE qui refte dans le fond de [a Cucur-: 
bite, & l’autre legere [ foit-elle fpiri- 
tuetle, fulphureufe , ou acide ] eft de. 
tache par le feu ; & poufséc dans b 
récipient. 

Quoi que nous foyons certains que! 4 
nos Eaux minerales contiennént ces deux. 
fubftances , il nous a été impofible d’en: 
tirer par la diftilation aucun efprit. Lu | 

tez les jointures de votre diflilatoire a+ ! 
vec la diligence & la précaution ut 
faire , l’eau fera toûjours infipide 
comme j'ai remarqué dans {a diftilation: | 
dés Eaux  minerales HAE sde Borcer, | 
& de Spa. | 
| Je foûtiens que ce goût de chaux 
fade & defagreable , qu’Abheers a de- 
couvert aprés la diftilation des Eaux 
de Spa , n’etoit qu’une empireume lui ! Ç 
donne par l'ignorance de l’artifte. | 
Ceci eft confirme par Rofnus Len. 
tilius dans fes Ephémerides. 7 Les fub- 
, ftances des Kaux minerales ( dit-il } 
» font fixes ou volatiles : [es volatiles 
à caufe de leur grande subtilités sonia | 


7 s Peuvent pas ctre arrêtées 5 & ne. 


3 Pont jamais eté par l’art de ne 2 
Hgus 
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ujus itaque contenta vel [unt volatr- 
ba vel fixa x volatilia ; ob fummam 
Volatilitatem arte chimicä capt n0n pof- 
funt & certè Junt haïlenus à nemine cap- 
taunquam. Puis il adjoute : Diftilez les * 
Eaux minerales telles qu'il vous plaira * 
cent & cent fois , fi vous voulez, vous ‘ 


n'enretirerez qu’une eau commune un LE 


. empireumatique , ne reftant dans 


e fond que tant foit peu dE chaux : 


Diffibtur quevis aqua mineralis vel 
centies , nthil tamen nisi aqua mine- 
ralis tantillèm empireumatica tranfcen- 
det olembicum , reh£td in fundo parca 
calce. Rofn. Lentil. Ephemerid. dec. 2. 
ann. 5. Obfèr. 201. pag. 402. 

Vicaire eft aufli perfuadé que Ro- 
finus, de l'impolfibilité qu’il y à dé ré. 
cuëillir la partie volatile des eaux minera- 
les. Cela paroît bien par les termes dont 
il fe fert , quand il dit: Vous pou- “ 
vez diftiler les Eaux minerales , mais “ 
il vous eft impofñfble d’en attraper le “ 
volatile’: un Alchimifte faifiroit plûtôt 
“le petit oifeau d'Hermes : Pi/fsJare potes 
uoffras fèd'ut in bac fefione, C. x. ditfum , 
arr bujus volatilem ; minèsquam al 


chimifle 


A 
" 


ef 
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| rie aviculam bermetis FaRiene Vic! 


ré 


Eyärop. fée 2. pag: 97- 

La partie qui refte daris la cuctbicé} 
apres la diftilation, ne peut pas étre pro! 
prement apellée chaux , comme Rofinus 
la nomme, etant le magiftere du mine-. 
ral diflou dans fes principes , dont l'eau. 
tire fa vertu , aufli-bien que de Pepe 
qui s ’échape ‘dans loperation. 

… L’évaporation me paroit plus propre 
à l’Analife des Eaux minerales , des ef! 
prits ne pouvans fe recueïllir par la dif. 
tilation : Il nous reftera ‘aprés celle-Hà 
les mêmes fubftances qu’aprés celle-ci. 

Deplus. L’évaporation fe faifant dans | 


un vale de verre, ou de terre vernifle 
au feu modere , ou fur le fable, on. L 


peut obferver les changemens qui arr: 
vent , dans le temps que les parties 2°. 
queufes & volatiles fe feparent. 3 
Quant à la putrefaétion, on ne. peut. ! 
pas y faire fond : les conjeétures qu'of 
en pourroit tirer , fcroient trés-incertai- 
nes , étant für que par la putrefaction | 
on détruit les mixtes ; & que la gene» 


ration des autres en procede/: | HMEUS COT= À 


ruptio ef alferius generatio. 48 
Ni | Ca 1 
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1 Ce qu’on peut découvrir par le poids, 
n’a pas plus de certitude : on peut peter 
l'eau diftillée contre notre minerale , posé 
qu’on découvre la quantité de la matiére 
qu’elle contiennent,cette operation ne nous 
enfeigne rien de fa qualité, 
« La Précipitation eft double : l’une fe 
fait par la nature, l’autre par l'arti- 
fice ; l’artificielle fe fait par les acides 
& les alkali gr laxiome chymique , que 
les acides fe pfecipirent par les akali, &les 
alkali en revanche , par les acides : 4cs- 
da nimirèm pracipitantur ab alkalinis , 
@© vice verfé alkalina ab acidis. 
+ On na pas neglige la précipitation fur 
nos Eaux , quoi que je n’y fafle gueres de 
fonds : elles font demeurées immo 
biles avec les alkali ; comme lhuile de 
tartre per deliquium , l'efprit d'urine , 
l’efprit de fel armoniac &c. : elles n’onr 
pas fait plus de mouvement avec les ef. 
prits acides de fel & de vitriol, l’huile 
feul de ce dernier mixtæ , a fait dépo- 
fer un peu d’une matière blanche & 
épaifle. | 4 
On a auffi jerté un peu de poudre 
impalpable de noix de galle, notre Eau - 
AN faife- 
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32 Dites où Anal TN | 
| mineral s’eft d’abord teinte Re éous 
leur pourprée trés-belle & trés-vive: 
Les feuïlles de. chêne lui ont auffi don-. 
_né une couleur de violette. Par quelle, 
raifon ces eflets fe font, je l’expliquerai 
dans le Difcours fuivant. | nt 
La précipitation naturelle , eft celle. 
que les Eaux minerales font d’elles-mé:. 
mes : elle cft plus fure que l’autre A 
car on connoit certainement par leur. 
précipité , la nature de la fubftance | 
ue Jes Eaux contiennent. 4 à 
Hi fe fait dans notre Fontaine une! 
précipitation naturelle &. abondante. 
d'une matiere orangée , que. les Au: 
teurs modernes attribuent au défaut | : 
de l’acide diflolvant : Quant à moi je. 
Pattribuerois volontiers aux divers de-! 
grez de la volatilité & de la conden: 
fation de cet. acide , & des autres ma | 
ticres avec lefquelles il conftituë un mix 
te : car tant plus une particule ef. 
volatile ; tant plus le pore de l'eau , 
qui eft fon vehicule , peut-il étre: petit. 
pour la contenir : au contraire ER 
le mouvement inteftin de ce liquide , 
ls particules fe rencontrant € cons} ; 
7 denfene, 1 
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enfent enfemble , & le forment en des 
Imonecules plus gros , auxquels il faut 
par confequent plus de place : lair ne 
Manque pas à donner une autre modi- 
fication aux pores de l'eau , dés qu elle 
Daroit à la furface de la terre , en les 
referant , ou les allongeant : ce qui fait 
| cés ré S A A de plus 


| ls ls en font rs ls Ant natu - 
| rellement le haut,où leur legerere les 
| 


| porte. 
hé Voici la maniére dont on a agi pour 
léonnoître au jufte la qualite de l’eau 
|minerale de noftre Fontaine de faint 
| Gille. 
|: On a évaporé 40. pots de l’eau de 
| noftre Fontaine, la veille de faint Barthe- 
| fémi de l’an 1700 : Mr. Verheyen Do- 
Léteur en medecine de l’Univerfité de Lou 
vain y fut prefent pendant la nuit avec 
EL eo": | Mrs 


She: HOUR 
4 … Defcription on Anahfe -. 
Mrs. Neflelt, Clermont & Jamotte du 
College de Liège & quelques autres Me= 
decins des Villes circonvoifinés , tous ex. 
preffement: depurés pour cet effet. « a 
L'eau ne fut pas fi tôt fur le feu , qu'el.. 
le commença à fe troubler , fit dans fon” 
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roux. APE AN TA al 
2. Nous avons découvert par le poids; 
que fur chaque bouteille , il y avoit pour ! 
le moins 20. grains de ce fdiment.  .\ 
«3. On a jetté fur le fediment. les alu 
kali fpiritueux & oleagineux fans aucun. 
cfêt , mais avec les acides il a: fermenté , \ 
plus que les yeux d’écrevifle , & les au-, 
tres alkali fixés de nos Boutiques.  ! 
, 4. On: diflou ce fediment dans de! 

l’eau commune, qu'on a fait bouïllir {ur ! 
le feu pendant plus d’une demie-heure 
_ puis on a filtré & évaporé la diflolution, 
qui nous a rendu un {el à peu prés de la 
pefanteur du fediment, qu’onavoit diffou. | 
_ 5. On a calcine par un feu trés-vio-! 

lent. la terre qui étoit reftée de la filtra 
tion : elle étoit prefque infipide au goût. 
ÿ ; 
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udevant la calcifation . enfuite elle évoie 
quafi cauftiqué fur la langue. 

6: Quand onijettoit cette, terre en la 
tirant de la calcination , dans de l’eau com- 
-mune , elle faifoit dans fon deflus une 
toile graffe & huileufe, couleur de l'yris 
‘ou de:la gorge du pigeon ; ce que nous 
“avons juge Ctre la partie fulphureufe & 
-mercurielle du mineral. 

.. 7. Nous avons calciné notre fl, qui 
-eft demeuré au même poids trés-fixe & 
:tres-blan, 

8. On a taché à difoudre ce fel es 
.core une. fois : mais il.ne s'eft diflou 
:k eh partie. - 

M partie qui s'eft voulu difloudre ; 
va été filtrée & évaporée de nouveau, & 
‘a laiffe un fel trés-noir & fpongieux ; qui 
toit mele de quelque portion de {el ma- 
in fort blanc , qu’on reconnoifloit faci- 
“lement à fes cubes à face quarée.. 

10. Nous avons rejoint ce dernier {el 
avec celui qui ne s’éroit pas voulu dif- 
‘foudre , & nous les avons mis dans un 
creufet avec la poudre fufible, fclon que 
nousrapprendh Vicaire ; Docteur en Me- 
‘dicine à Philofophie , Recteur & Pro- 
ÿ C 2 fefieur 
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F4 ù À Défrriftion où 2710 
feffeur de lPUÜniverfité dé Conftance dans 
, la haute Auitriche. Afin [ dit-il ] que. 
» je ne pourrois étre trompé , & que. 
je puifle connoître de quel metal. =. 
toit le vitriol , j'ai pris cette terrebo- 
laire ou plürôr ce faffran qui fe pré. 
cipite où la Fontaine découle. : je Pai 
netoie le mieux que j'ai pü ; puis je. 
lai mis au creufet avec la poudre fu-. ) 
fible, & lui ayant donné un fort feu ,. 
j'ai trouve à la fin plufieurs petites grai | 
,, nes d’un fer trés-pur : voici lé textes 1 
Vs autem refcirem cujus metalli vitrio-\ 
dum effet ; Jumpfi terram tllam bolarem , | 
_fèu crocum ; auf conformiès Joquendo pi 
partem metallicam in effluxu fontis co-\ 
profiffimè repbrian , elutriavt eau quèns \ 1 
optimè potui , & banc mundifiimam per \ 
fltrum ex panno trajeci , crucibiloque \ 
“cum pulvere fufrio indidi ; © [at for-. 
Le 10m; UN quantisn folle dare po 
étui, adhibui Oc. | 
-Reperieban tamen binc plurima pari 
fémi ferri granula Nicar. ph ne OU. À 
Jeir. 2: cap. 1G Pa. 1O8. | 
Ayant ouvert mon creufet , d: ai trouvé “4 
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le fér en une maïfle , & pas en grai- 
nes ; ce qui provenoit fans doute de ce 
qu’ilävoit foufferc un feu de fonde ttés- 
violent pendant deux heures. 

Cette experience montre trés claire- 
ment que notre Fontaine eft ferrugineufe : 
en cflet Le feul Magiftére de Mars fait fa 
vertu. 

Nous ne l’appellons pas vitriol du 
fer , parce que fermentanr comme il a 
fait avec les acides , il donne à con- 
noître , qu'il eft d’une nature plus al- 
kaline que le vitriol : néanmoins nous 
ne prétendons pas que ce magiftére 
qui cft le Mars potentiel foit entiere- 
ment exempt de lacide : Nous avoüons 
au contraire ; qu'il eft! la caufe de la 

condenfation ‘des metaux. 

Il ne f donne point dans la nature . 
des étres fans acide : les plus acidés 
contiennent des parties alkalines , & les 
alkali ne font point fans particules a- 
cides. C'eft en vain que les plus ha- 
biles Artiftes travailleroient à les fepa- 
.ter entierement les uns des autres : il 
4@ feroic divers compofes par les difie- 
| APRES Grau, rens 
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38 . : Defériprion on Analifé 
rens mélanges de ‘ces deux principes, 
Ainfi quand Les Médecins diftinguent: 
les mixtes entrefacide & alkali', ce! 
n'eft que par paralelle des uns aux autres.! 
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DISCOURS II 


l 

De la qualité du fer, de la nature 
des Eaux de la Fontaine de Saint 
Gille , impreguée de la  füubflance 
diffoutte de ce metal, &S de [a ver- 

tu medicale pour guerir différentes 
maladies tant de l'interieur que de 

l'exterieur. 


: 


IN TOus avons prouve dans le Dif- 
N cours précedent par l’Analife , 
que le fer étoit diflou dans les eaux de 
notre Fontaine, parce que par la fufion 
on ne fcauroit faire couler un autre me- 
‘tal ,que celui qui eft exiftent : Maintenant 
examinons la nature du fer , & fa ver- 
‘tu dans la Médecine. 

+ Le fer ( felon que raporte Mr. de 
Lemery , un des meilleurs Artiftes de ce 
fiécle ) eft un corps de nature alkaline : 
parce qu’il fermente avec l'acide, & ce: 
\% | C 4 la 
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a fe fait à caufe que ce metal contient : 
beaucoup de terre , même plus que de. 
fel , ce qui difpofe les pores du mixte, 
à recevoir les pointes de l’acide ; car il. 
{ufr qu’un corps pour étre jugé alkali ,” 
ait fes pores tellement difpofes que les a: 
cides y entrant avec obftacle les dechirew 
& les écarte violemment, AUS | 

Les fentimens de ce grand homme fek 
confirment par les obfervations que nous ! 
avons faites fur le fediment des Eaux de 
potre Fontaine , car le fel du Mars é-« 
tant dépoüille de fa terreftréité , par le! 
moyen du filtre, ne fermente plus avec. 
acide. | 


\ 


On, peut nommer ce fl , vitriol: 
de Mars , à caufe qu'il laifle pour: 
lors découvrir en foi un petit peu d’a-. 
cide , qui demeuroit envelope dans la 
terre. D NE Eur 
Ce vitriol pourtant ne fe fepare ja-. 
mais tellement des principes du mixte , 

qu'on ne puifle encore le remettre en! 
fufon du même metal dont il eft tiré , 
fi vous lui donnez un feu violent pour le | 
faire couler avec la poudre fufible, dont. 


je trouve à propos de garder le recepte 
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auffi-bien que Mr. Vicaire , qui n’en a 
- pas ête plus liberal. que moi au public. 
.. Veulfer dans fes obfervations a trés- 
“bien remarque ce que je viens d’avancer, 
& l'experience nous a rendu cela incon 
teftable du depuis. | 
+ De là on peut tirer la confequence que 
Je vitriol contient encore en foi fes prin- 
-cipes utiles, fçavoir le fei , le fouphre, 
& le mercure : car encore qu’il ne fer- 
mente plus avec les acides commelefer, 
cela ne provient que-de ce qu’il cit de- 
poüille de fa terre la plus groffiére , qui 
xendoit fes pores plus propres à la fer- 
mentation : la diflolution pourtant du 
witriol ne laïffe pas de fe faire par l’acide, 
quoi que fans bruit & pas fi {enfiblement. 
Le fer ainfi diffou dans les Eaux de 
notre Fontaine , leur donne une force 
furprennante , pour chaffer en peu de 
temps des maladies grandes & rebelles , 
.cauiées par l’acide diflerenment vitie ; 
car fa partie fuiphureufe qui eft adoucif- 
_fante &’balfamique tempere les humeurs 
acres , la mercurielle anime & rejoüit les 
efprits ; la faline ouvre les obftructions 
des vifceres , comme nous. dirons pu 
DELA ©: TA as 
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bas , quand nous aurons achève une pe- 
tite diflertation de la nature du fel, que: 
nous. regardons comme principe des me- 
taux. | 
On ne difpute plus que le fel, le: 
fouphre , & le mercure font principes 
des metaux : j'ai explique au long dans. 
ma Circulation des eaux , qu’ils étoient . 
caches fous trois diverfes terres, lefquelles : 
differemment unies caufoient la difference | 
de tous les mixtes tant dans les animaux, | 
ue dans les vegetaux, & les mineraux. 
C'’eft de la difference de ces terres , 
que le fer eft plus dur que le cuivre : le. 
fer a plus de fel fixe , & le cuivre 
lus de mercure, qui le rend plus. 
malleable. C’eft l'opinion de Theophrafte 
Paracelfe dans fon Element de l’eau, au 
livre quatriéme de [a P hilnfiphie pag. 94. 
Il eft conftant que le fel eft plus a- 
bondant dans le fer que le mercure 5. 
& nous avons remarqué , par les expe- 
tiences que nous avns pratiquées fur nos 
Eaux ferrugineufes , que ce fel eft ana- 
loque au fel commun. 5 
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De la Fontaine proche “a rare. 
Experience £ 


J'ai fait fermenter le fediment de no. 
tre Fontaine avec l’efprit de fel , & j'ai 
mêle enfuite la poudre fine de noix de 
Galle ; &il s’eft produit de ce melange 
une couleur brune pourpre, fort enfoncée. 


Experience IT. 


J'ai fermenté la poudre des pierres des 
écrevifles avec le même efprit : j'ai auf 
melange dans la fuite la poudre de noix 
de Galle, ce qui a donné une couleur 


de pourpre paliffante. 
Experience III. 


La même chofe étant executée avéc le 
fél de tartre , j'ai eu de là une couleur 
du plus beau pourpre qui fe puifle donner. 


“Experiences IV, V, & WI. 
Ayant fait la fermentation de ces 


frois mixtes prénommés., avec l’efprit du 
vitriol 
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Dot: & pie de même mélé la pou | 
e Galle , les pierres d’écre- 


dre de noix 
vifles , le fel de tartre , & le fediment … 
même. n’ont donné aucune couleur. 

On reconnoit de là , combien les an- 


ciens fe font trompes , qui ont crû que | \ 


\ À 
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; 


la teinture ne fe tiroit de la poudre des! 


noix de Galle, que par une acide vitrio-\ 


lique : l'efprit de vitriol tire bien la. 
couleur des mixtes. déjà colorez , com- 


| 


: 


me par exemple, des rofes, & du fan- . 


tale rouge, mais-il ne donne pas une. 
couleur qui eft feulement dans la puif 
fance. 

On peut s’aflurer de ceci , que Las! 


teinture qui fe fait dans. nos eaux Mi. 


nerales avec la poudre des noix de Galle | 
& les feuilles de chêne , n’eft tirée & 
produite , que par un efprit fubtil fort 
femblable à celui du fel commun. 


RER Re 


L'eau de notre Fontaine étant trans. 
portée, même d'une feule demie heure. 
de chemin, ne fait plus de couleur , 


avec les mixtes dont nous venons de. 
parler , pas par défaut de puiffance, mais | 
le mouvement vif de la Fontaine. cf 
pa les efprits agitez {& concentrent: 


car | À 


ne 


À 


mu, 
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De la Fontaine proche de Tongre Sy 
car encore bien que l'agent  univerfel 
reduife en efprits fubtils , ces corps 
même les plus fixes & les plus foli- 
des , neanmoins Îeur nature ne peut chan- 
ger , & quand le mouvement cefle ils 
reprennent leurs corps. ) 
| Que ces efprits fe concentrent , & 
| demeurent en repos des que le mouve- 
ment cefle , nous l’aprennons par Pex- 
‘perience : mettez l'Eau de notre Fon- 
taine tranfportée dans un vafe fur le feu, 
précipitez dedans de la poudre de noix 
-de Galle tres-fubtile, elle tindra de nou- 
veau ; ce qui ne peut fe faire que par 
es efprits concentres qui font remis en 
rationcpar les particules du feu. 

Cette experience qui m'a €té com- 
muniquée par un Médecin de Bruxelle 
nous apprend qu'encore que les efprits 
ne paroïffent pas dans nos Eaux de Fon- 
gre tranfportées , ils ne laiflent pas d'y 
étre enfevelis däns le repos de leur na- 
ture. left conjtant ( cela étant ) que 
je n’ai pasieu tout le tort du monde de 
faire boire les Eaux chaudes à ceux qui 
avoient leftomach dcbile , & dans des 
temps-froids 5 la matiére qu'elles con. 
WE. ticnnent 
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tiennent , étant difloute , fe rarefie far 
de feu , &. les efprits concentrés fe re. 
-mettent: de nouveauen ation: Ce qui, 
ne peut. produire qu'un plus prompt ef. 
et , comme j’aiapris par l’experience : À 
qui cft la Maitreffe de tous :les raifone 
nemens': Æxpertentia rerum magifira. \ 
Cependant il y a quelques  efprits. 

{ qui f font un plaifir de contredire“ 
à tout quand ils ne font point les mo- 
teurs ] qui décrient ce procedé fans, 
fondement , au grand préjudice de no | 
Eaux. Je prie ces. Miilieurs, qui qu'ils. 
puiflent être , de’ donner leurs “raifons | 
publiquement ; ‘comme j’expofe: ici: mes 
fentimens, Je me late de les: combatre 
avec folidité.: 15 | 
La chaleur aétuielle eft ce- qui ciel 
le monde fait lerplus :de ‘bien au corps. 
humain ; mémerileft feur ; que: la: feule | 
chofe-qui. peut nuire dans nos#Eaux Fe 
eft fon froid actuel :: il eft donc ridi-, 
cule de dire: qu’elles feront de mauvais 
effet. quand on les aura chauffées : 
perfonne f’ignore que la chaleur actuelle 
eft amie de la nature , & c’eft idans-elle. 
Li on fait confifter Le principe dela re 
Duc D. © 
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». Ils” craignent que les efprits ‘ne . 
diffipent : ceux qui s’échapent dans le 
mouvement , demeurent toûjours. évas 
porez ; les concentrés fe r’animent , 
& toute la matiére même , difloute 
dans les eaux , fe rend plus fubtile ; Ce 
qui ne peut caufer qu’un bon & prompt 
ACL: pro | 
Tellement que nos Eaux , malgré 
qu’on er puifle dire , fe peuvent tran£ 
porter, meme dans des Provinces trés- 
éloignées , puifqu’elles ont été anali: 
fées à Rome par le Parfumeur Staffius, 
felon que le raporte Baccius Elphidiane 
dans fon Traité des Eaux Thermales , 
cependant il ne faut pas les porter à 
vale. ouvert, mais au contraire trés- 
bien:bouché. Car, encore que les ef, 
prits concentrez ne fe difsipent pas , 
comme l’a trés-bien remarque Gerinx : 
Pair., comme j'ai dit ci-deflus s’intro- 
duifant dans les pores de Peau , les 
modifie, autrement , & caufe ainf la 
précipitation du metal. diffou.  ‘ 
, Peu importe, que le goût ferru. 
gineux ne foit plus fi fenfible dans ces 
Eaux tranfportées : la vertu re laifle. 


\ 


" Défi où Ab | 
pas d'y demeurer : Je ne veux pas af 
furer qu’elle foit fi efficace : il eft trés: 
fur que toutes les Eaux minerales font 
toûjours de beaucoup meilleures quand 
elles font beües à leurs fources : Notre 
Eau pourtant tranfportée, ne laiffe’ pas 
de produire de trés-bons ‘eflets. Ceux 
à qui les affaires ne permettent pas dé 
_{ trouver fur le lieu & qui les boiront, 
à jufte titre fe loiceront du fuccés , ‘prin- 
cipallement , fi on a foin de boucher les 
- bouteilies-avec précaution. FERRER 
+ On les cachete prefentement ab câ- 
chet de la Ville. Meflieurs du Magi- 
ftrat ont trouvé cela à propos ; afin 
d’empécher les fripons , qui dans le come 
mencement ont vendu par cent bouteilles 
d'eau commune pour notre minerale fer 
rugineulfe 
Il eft évident que le fer diffou sas 
nos eaux fait leur vertu. Quant à moy 
je n'ai point obfervé d’autres mineraux , 
en les analifant ; & je crois poftivement 
que le Mars eft feul diffou dans fes prine 
cipes , fçavoir en fel , en fouphre & en 
mercure, principes utiles ; dans les inuti- 
des , la-terre , & le phlegme des 
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En 


a trés-bien remarqué Mr. de Givre dans 
on Traité des Eaux minerales de Pro- 
vins , que je trouve ; par le raport de 
cet Autheur fort approchantes de celles 
de fotre Fontaine de Saint Gille: Voici 
{es paroles : toutes les obfervations ‘* 


pesées ; & meurement confiderées , ri- “* 


rent énfin,ma penfee au jour , qui ft : 5 
qu'il n’y a point d’aütres minerales en ‘* 
hos Eaux que le fer refou en fes prin- ‘* 
cipes chymiques ; à fçavoir en mer- 
eure ; fouffre ; & fel ; principes inuti- “ 
les : Puis il pourfuit : Ces principes 
leparez des. autres ; n’ont que peu, “ 
ou point d'effets ; & dedans les imix- “ 
tes ils fervent de frein & de bride pour * 
des umoderer., & retenir leur activité ‘* 
trop grande. ; Je les appelle t tous prine. “ 
cipes, à caufe qu ils font MENU ps k 
bles. De Givre. érait. des Eaux de pro: 
ins chap: À. pag: 5: | 
_ L’obfervation qué ce fçävant hom- 
imé à faite , correfpond entierement à 
celle que nous avons faite dans nos eaux: 
le phléigme demeure diffou & uni é- 
troitement avec l'eau: Quant à la terre ; 
f'analife. nous a appris qu'elle reftoit a: 
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vec le Rdueuts & qu'elle caro Les’ 
principes ‘utiles : ce que l'experience 2. 
rendu inconteftable | puifque layant. 
 defembaraffez de la terre , on en arepro 
duit le propre metal. A: 
Cela étant , ileftbien certain, qu “il feroit 
inutile que nos Eaux fuffent impregnées | 
d’autres mineraux , pour avoir la vertu de’, 
guerir diverfes maladies , dont le cerps 
humain eft attaqué : il eft inutile, com- 
me a trés -bien dit le prénome de Gi 
vre , d'employer plufieurs moyens dans 
une affaire qui fe peut achever par un: . 
frulira funt per plura, que pollunt fiers 
per pauciora , non Jun mb icands | 
entia Jine necefi tate. 1 
Il y a bien de ceux qui ne peuvent € ! 
perfuader que le fer feul peut produire 
tant de merveilles , & qui font perfuadez, . 
que quantité de mineraux diffous dans | 
Veau de notre Fontaine doit faire cette 
grande vertu , car ontfçaitque des an- 
ciens qui, ont écrit des eaux minerales . 
n’ont 1pas Jaiffé des mineraux T qu’ils | 
ont crû contenir quelque vertu médicale 1. 4 
qu'ils n'ont fuppofé diffou jufqu'à Por: . 
_ je crois même qu’ils aurojent encore 4 
‘4 
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… Del Fontaine proche de Tongre. $? 
“a legende plus grande, s’ils avoient con: 
nu encore quelque mineral ; qui auroit 
plus de renomimée. Leur raifonnement 
eft vel : fi le fer feul faifoit la vertu :: 
des eaux minerales de Tongre , elles né 
produiroient pas tant d’eflets furpren- 
nans , ou il feroit inutile de fe rendre”. 
‘au lieu avec tant de dépenfe , pou- 
ant obtenir lés mêmes effets par la 
fimple eau de Marechal. Je répond à 
cela, qu'il eft vrai, que l’eau dans laquelle 
on éreint un fer roupi au feu , s’im- 
pregne d’un peu de fon vitriol, mais il 
y a bien de {a difference avec la diffo- 
ution de ce metal dans les eaux de no- 
tre Fontaine , le Mars S’Y trouve dans/ 
es principes utiles & inutiles, qui ne fe 
“diftingue pas des principes des autres 
mixtes , que par la modification , qui 
eft caufée par leurs divers mélanges. 
Deplus la diflolution, dont la natute 
eft l’ouvriere, prévaut infiniment à ce 
que l'art fait : l’artile qui a pü imi- 
‘ter fon mechanîme , eft encore à naître. - 
Nos eaux minerales , par la feule 
FE de f’eau , humectent , & rafraichif- 
{ent , s’infinuant avec facilité , elles ous 
ds | D z vrent 
A FRA D | Fe 
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5. Deféription. où Anahfé - 
vrent F obftructions des CORAN ES &: 
facilitant la Circulation du fang & du 
refte des humeurs , par la qualité du fer: 
qu'elles contiennent, diflous dans fes F prin-| 
cipes. : 
ds Le pleigme eft analogue à à l'eau, & 
produit es mêmes eflets. 

2. La terre émoufe les acides. 

3. Le Mercure ouvre les obftEÉTOUS, 
& multiplie les efprits. s 

4. Le fouphre par une chaleur poten- 
tielle & actuelle de nos caux , elle prend | 
de là cette vertu diuretique qui Ka 
fait pafler legerement au travers des ! 
hypocondres. 
5. Par la qualité du fel fixe, Les ï 
pointes de l'acide font aufi émoufées, ; 
& les vifcofitez , dont lPeftomach: & 
les inteftins fe chargent ; font atte-. 
nuées , & renduësainfi plus] propres pour Ù 
l'évacuation. d L 
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Nous avons découvert la terre & le. 
fel dans le fediment par l’analife quenous . 
en avons faite, & l’on découvre encore | 
tous les jours la partie mercuriele , &. d' 
fulphureufe , qui viennent tous les jours 
furnager {ur notre Fontaine en forme de . 
: toilette Ÿ 
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De là Fi omtaine proche de Tongre. 
ces oleagineufe , quirepréfente les "04 
leurs de l'iris, ou de la gorge de pigeon. 

Nos Eaux ainfi compoiées , {font d’une 
nature alkaline , trés-propres: pour gue- 
tir diverfes maladies, caufées par Pacide 
diverfement vitié , elles ont été jugées 
telles par l'Affemblée des Médecins dont 
nous avons dejà parlé : ce que l’expe- 
tience æ fortement confirme du depuis 

Elles ouvrent les obftructions des vif- 
ceres , elles gueriffent le  fcorbut :im- 
_ Manquablement , les perfonnes gueries 
£n portent des témoignages irrépro- 

chables. Entre les autres ,une Réligieufe 
à Saint Agathe au F aubourg de Saint 
Laurent, née des Barons de Mombéch, 
a bû nos Faux minerales, par le con- 
‘il de Mr. Loncin, & à trouvé leflet 
qu’il lui aVoit promis : elles chaflent les 
fievres tierces & quartes , qui font cau- 
fées par les obftructions du mefentére 3 
elles déchargent la pravelle ; elles adou- 
ciflent les goutes , comme ‘Pa éprouve 
Jun des Bourguemaiftres de notre Ville, 
.& plufieurs autres perfonnes : elles re- 
edient aux pâles couleurs , à la fu- 
ti des mois ; à la pañion hifte- 
SAMU 9 ME rique, 
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rique. Na cathexié Fa TT ke 
matie , à [la cephalalgie ou douleur. 


de tête, aux douleurs laiffées aprés les 
hé iaie . elles profitent fur. tout | 


aux hypocondkes , elles arrêtent les Go-* 


norhees même virilentes : & même elles … 


conviennent beaucoup aux fymptomes | 
du mal venerien , fi on s'en fert aufi . 
bien à l'interieur qu’à l'extérieur :. clles é 


éteignent la chaleur heretique , elles 6- 


tent la toux, & arrêtent les fluxions, & | 
les catharres , ce qu’on ne peut pas ef 
pcrer des Eaux de Spa: carles Eaux acides * 
augmentent {a toux, les fluxions &les Cas . 
tharres , comme l’a très-bien remarqué de 
Givre apres Hygieneus au chap. 20. des 
eaux vitriolles ,quandil dit: * Il faut les. 
éviter , quand il y a difpofiti tion aux ca= 
chartes, à l'apoplexie , ou à l’epilep- 


25 


22 
” fie , par ce qu'entre toutes les eaux 
22 


me elles ont communément avec les! 
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Il faut les éviter, quand les vifcéres 
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que 


ibn ce font celles qui empliffent % 
? plusle cerveau deleurs vapeurs , & mé: 


autres une grande force pour deffecher. 


” ( principalement le foye ) font d’une 
; puces, chaude: re & fiche, outre 
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4 A Fontaine proche æ Tongre £5 
7 que le vitriol eft ennemi de l’eftomac 
‘acre, corrofif, & émetique. Wrrande 

à ubi ad catharrum dijpolitio eff, vel 
‘ad apoplexiam ; vel epileplian , _quia 
inter cæteras minerales aquas maxi à 
cerebrum opplent , quin etiam dt OMnES 
\minerales aquæ potentiamn 1nfLgnem .ex- 
Jiccandi babent : Viande quoque int 
abt vifèera nutritia (. potiffimum jecur ) 
éntemperte ficca À calida laborant , ultrà 
 quèd vitriolumeft cacoffbomacum, acre, 
erodens , © vomitorium. De Givre.. trai- 
té des eaux minerales de Provin. pag. 33. 
Je ne prétends pas de dire , que les 
eaux de Spa , dont j'ay écrit pour mon 
«plaifir, ne foient pas propres pour gue- 
rir des certaines maladies , je laifle leur 
-diftinction avec celles. de Tongre , à: la | 
prudence des Medecins. 

Al feroit trop long , & trop ennuyeux 
de nommer ici tous ceux qui ont deja 
été gucris de differentes maladies : les té- 
moignages authentiques font entre les 
mains de la Magiftrature, & on fie re- 
fufera pas de les montrer À ceux qui fe- 
| gone curieux de les voir. 

_X né puis cependant m'empêcher, 
nas D 4 mal- | 
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56 Defiriprio 01 arabe: 
malgré la refolution que je viens depren: 
dre’, de conter le fait rifible d'un cache- 
étique , qui avoit trouvé une demie gue: 
rifon dans nos eaux ; je dis une demie 
guerifon , parce que je me trompe fort, 
fi Phabitude qu'il a à boire le brande- 
“vin , ne le reprécipite pas dans le même, 
danger d’où nos eaux , & un peuc de bons. 
ne conduite Pont tire. . 
‘Un homme de la Campine ayant de 
truit l’æconomie de fon corps par une | 
boifon frequente du brandevin , s’en ‘al! 
loit mourant ; fa femme , qui s’en 6-1 
toit apperceuë , & qui n’avoit pas d’en- 
fant de leur lit , l’obligea à faire fon te- | 
ftament en fa faveur : & voyant que les, 
parens de fon Marit travailloient à à le lui: 
faire revoquer , elle l'envoya aux eaux. 
de Tongre , qui faifoient beaucoup de 
“bruit par l'approbation qu'elles venoient | 
de recevoir, Elle ne croyoit pas cepens. 
dant qu'il pût guerir , au contraire ‘elle. 
£ perfuadoit qu’il moureroit en chemin, | | 
& que paxJà les parens nayant plus 
Poccafon de le folliciter , le teftament 
demeureroit en fa faveur : Mais bien . 
oin de fon compte , ayant bû les us $ 
ous 
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#ous la conduite de Mr. Muyflen, ileft 
retourné “gueri ; & ce qui eft le plus 
rifible , à fon retour il trouva fon Beau- 
ifrere , ou fon Frerc dans Pagonie de la 
même ‘maladie , & qu’on croyoit à fon 
‘départ moins malade que lui : il entre 
» avec précipitation dans fa chambre , prend 
“ce pauvre moribond ; qui à peine re- 
connoifloit perfonne , par le bras , &lui 
“dit : ob man, levetoi mon Frere , mon 
‘ami, met toi fur une charette , & te 
“fait mener à Tongre , tu gucrira auffi 
bien que moi. 

Nos eaux agiffent quelquefois par le 
vomiffément , quelquefois elles purgent: 
& le plus fouvent elles font uriner abon- 
-damment. _: 

Elles purgent par le deffus & par le 
bas, à caufe  qu’etant alkalines , elles 
font fermentation avec l'acide de nos 
corps : fi cette action fe fait dans Pefto- 
mac , il  detache fans doute plufieurs 
particules acres , Qui picotant fes fibres , 

attirent les efprits contre nature , ce qui 
‘renverfe le mouvement periftaltique : fi 
dans Pinteftin ces mêmes. particules irri- 
pan legerement les fibres , avancent le 
FE | mou- 
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68 . .Defériptionon Analfé … 
mouvement periftaltique , ce qui fait que. 
les excremens font plûtôt déchargez. 
Les maladies exterieures ne fe guerifient. 
pas feulement par ces eaux falubres , mais: 
elles font merveilleufes pour l'exterieur. 
{oit par la fomentation , foit par les bains; . 
elles ôtent les inflammations , Pérefipele,. 
l’optalmie , les hémoroides ; elles guerif.. 
fent en gargarifant les maladies dela gor-. 
ge : enfin je ne crois pas que dans le. 
monde on puifle trouver un remede qui 
le furpañle, pour enlever toutes les mala- 
dies de la peau. : 44 
. Ces furprennantes guerifons s’achevent 
par le fel de Mars , que nos eaux contien-. 
nent : ce que j'aprens de l'excellence du. 
{el que Rabel compofoit , & que Mon-! 
fieur deRofier poflede maintenant. Etant | 
diflou dans l’eau , il fait aufli des effets | 
prefque miraculeux , pour guerir le ma- 
ladies exterieures que je viens de nom- É 
mer. Ut à + 10 
.. Rabel ayant acquis un grand renom. 
par les efleÿs merveilleux de fon fé, 
fut accufe à Paris de faufle monnoye , & 
condamné pour ce crime d’être pendu. Il. 
fçavoit que le Roi avoit connoiflance, 
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qu il poffedoit ce {el précieux ; & com- 
me il n’ignoroit pas que Sa Majcfté E= 
toit curicufe des particuliers , il eur l'a- 
drefle de lui faire dire , qu'il fui commu 
niqueroit la maniere de faire fon {el , 
ourveu qu’il lui donnât la vie. | 

Le Roi lui accorda fa demande ,à con- 
dition pourtant qu’il feroit banni de la 
France : le Valet de Rabel ne le fuivit 
pas dans fon exil. 

Il arriva peu ‘après , que le Prince 
Egon de Furitemberg ( ‘celui même qui 
commande aujourd’hui à {a Saxe pour 
le Roi de Pologne ) étant à la chañle , 
eut ‘le malheur d’avoir la cuiffe enticre- 
ment ouverte par le premier éguillon de 
la corne d’un cerf. ‘Cette playe éroit 
trés-grande , & trés-fenfible : mais le 
Valet de Rabel , qui fe trouva en cet 
endroit , y appliqua de ce fl merveil. 
leux , & gucrit le Prince en trois à qua 
tre jours de temps. 

Le Prince allant au bout de ce temps, 
faire da reverence au Roi , qui avoit ap- 
pris fon malheur , & l'importance de fa 
| Ps Se Magie ii de pa 
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6 Defcription où Analfe 
À côt, lui demanda comment il étoit pote 
fible qu’il fût gueri , & d’où il avoit re- 
cu ce prompt fecours : Le Prince Iu 
répondit qu’il étoit tiré d'affaire par le’ 
el de Rabel. Le Roi s'informe s’il a 
voit le fecret de ce fel , apprennant que’ 
non, mais qu’il l’avoit eu du Valet de” 
cet homme , il le fit chercher ; & apren-+ 
nant qu'il n’avoit qu’un peu de ce fel ,. 
compofé par fon Maiftre , il donna le” 
recepte au Prince , afin qu’il cût ce re- 
mede à la main , fi l’occafion fe préfen-" 
toit. Ce Prince le donna enfuite peu de 
temps après à Mr. de Rofier, qui étoit\ 
pour lors fon Maiïftre d'Hôtel, & qui” 
en à fait des cures merveilleufes à Paris, w 
comme il fait encore préfentement à Lié- 
€. ns à 
C'eft par un fel mineral fort analogue \ 
à ce fel, que nos eaux gueriflent les ma: « 
ladies exterieures , les inflammations , & 
les opthalmies , comme nous avons con: . 
nu par lexperience de plufieurs perfons \ 
nes , qui ont été gueries. : Mr. de Ro: & 
fier , dont nous venons de parler , s’é- 
tant brûlé entiérement le dedans de la 
main , S’eft gueri en trois ou quatre» 
* | Jours 
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de la Fontaine proche. de Tongre 6x 
jours de temps par l’ufage exterieur de 
cette eau. Je finis ce difcours par la. 
Yertiflement qu’on pourra dans la fuite 
préparer quelques bains pour le fervice 
du public : le Magiftrat, & lé Confeil, 
ne manqueront pas. de s’attacher d’un 
zele particulier , afin que les Etrangers 
qui viendront boire les eaux , trouvent 


tout ce qui pourra contribuer à leur ren- 
dre la fanté. | 


D 


La methode de boire Les eaux minerales fer: 
rugineufes, © les regles qu'on doit 
cbferver en Les Pet) em #4 

© Re haiguant, ‘À 


Eaucoup d’Autheurs ; & tout nou: 
.vellement Mr. Vicaire , qui ont é- 
crit des e2ux. minerales.,, ont donné au 
public la maniere de fe regler en les beu: 
vant, Moi-même j'en ay ecrit afiez pro 
lixement dans. ma Circulation des | 
Je ne laifieray pas pourtant d’en dire en- 
core quelque chofe én abregé. “4 
Premierement ceux , qui feront dansle” 
deflein de boire notre Eau minerale , avant 
de commencer , doivent s'informer d’un” 
Meckcin , qui n’ignore rien de leur qua-" 
lire , fi elle leur convient , car n'étant” 


_ 
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quelquefois en abufer ,le temps , le tempe- 
rament , le fexe, & l’âge doivent être  CXA* 
minez dans cette occafion. 
© Secondement » Encore qu’on ouiffe af | 
Bee avec verité , que nos eaux réuf- 
fiflent prefque toujours , & ne nui- 
fent à perlonne ; on ne doit pas être fi 
peu fensé ,(que d’ en venir boire fans avoir 
auparavant bien prépare le corps : fans 
cela, s’il leur arrive quelque inconvenient, 
qu'ils foient aflez juftes pour lattribuer 
à leur imprudence , & pas à la qualité de 
notre Eau. On prépare le corps pourla 
boiflon diverfement , ou par les alterans 
Ou par les evacuans : la feignée même 
eft bien fouvent neceffaire. Je laifle le 
foin de choifir ce qui fera de faifon à 
Chacun, aux Médecins , que je repete ici 
qu'on doit confulter neceflairement , a- 
vant de s’embarquer à boire noftre mi- 
ncrale.  Jetrouveque la feignée fe fait fi 
fouvent avec fuccès , dans ceux qui boi- 
vent les éaux , que je crois qu’on ne pren- 
dra pas pour une digreflion le peu que 
j'en écris. 


Encore que je pi la circulation 
Ex 2 27. 


y 


AT Deiripéion ét Ana 
du fang, que je ne fois pas de la penfés 
des Anciens fur la feignée revulfive, où. 
dirivative ; & que je la. repardé fimple: 
-ment comme évacuative; je ne fuis pas 
pourtant du fentiment de eux ; qui veu=) 
lent qu’il foit inutile de choifir l'endroit! 
du corps , où elle fe doit faire 
Voici leur raifon : Puis. qu’il eft cer-. 
| tain que le fang circule dans nos veines, . 
& qu’on fait lafeignée , pour diminuer fa, 
quantité, on peut fatisfaire à cette indie. 
cation, en tirant le fang par la vcine; 
& à la partie qu’on voudra : mais Pex-. 
perience nous enfeigne le contraire : la. 
 feignée par la faphene convient unique 
ment dans la fuppreflion des mois. 
La feignée ne fe fait pas toûjours dans 
la plenitude : elle .eft bien fouvent utile 
dans la propre cacochimie , ou mauvaifé 
conftitution du fang : Elle difloud le 
 fang prefque coagulé par l'acide , en lui 
donnant plus de liberté pour fon retour 
vers le cœur, De plus , la quantité du 
fang vitié etant diminuée , Le-relie,{e 
corrige plus facilement par la diete , & 
pa les medicamens. 
Le corps , avant la boiffon des eaux, 
étant 
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rétänt repurgé le premier ‘jour , il y a 
"plenitude , ou que le fang foit vitié , ow 
* que l’on faffe la faignée pour rafraichir : 
- il faut toûjours la faire du bras gauche, 
& le matin , un quart d’heure äprès 4- 
‘voir beuë la quantité neceflaire de nos 
edux. En voici la raïfon. L'efflomac , 
& les inteftins étant néttoyez par là 
purge , des matiéres vifqueufes & fecu- 
lentes : les eaux qui fe boiverit le len- 
démain , idouciffent dé beiucoup mieux 
le piquant des humeurs. Même le chile 
rendu plus fluide dans le Mefentere , eft 
pouffé par le mouvement periftaltique 
avec plus de facilite dans le conduit tho- 
racique. Si en ce temps on fait la fai- 
gnée du bras gauche , le chile rendu plus 
coulant , monte plütôt du canal thora: 
cique à la véine axillairè pie , & le 
fang, rie retournant pas en fi grande quan- 
tite , donne lieu au chile , mêle de no- 
tre eau minerale ; d'entrer dans lé fang : 
la mafñe du fang pour lors fe räfraichit 
beaucoup , les humeurs actes s’adoucif= 
fent , & les obftructions des veines lac: 
tées , s’ouvrent par un plus prompt mou 
_vement du chile. - RSR Hu 
SR E On 
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On connoit par ce raifonnement , que 
la feignée du bras gauche eft très-utile, 


Monfieur l’Ange , Doteur en Mede= 


cine dans la Faculté de Caën, & Mem- 


bre de l’Academie des nouvelles décou- 
vertes, nous enfeigne cette belle metho- 


de dans fa diflertation , 4 choix des 
vaifSeaux propres pour les. feignées. 


Je crois que je ne ferai pas de déplaifir 
à ceux qui ne l’ontpas lü dans le Jour- 
nal des Scavans , fi jen raporte ‘ici un 


fragment. à 


Te ne marréferai pas à prouver que | 


la féignée peut rafraichir le [ang par elle- 
méme : il eff confiant que fèn ardeur ne 


peut être temperéé que par lé mélange à 
dun f[uc dont les parties étant plus fixes 
€ moins exaltées puifSent arrêter la va- 
lidité des fiennes ; que ce Juc ne peut 


étre autre que le chile , © que par confé=" \ 


quent la fèsgnée ; pour rafraïchir., doit 
faciliter laffluence de cette liqueur dans 


Les veines. Or afin de voir dans quel 
lieu elle Je doit faire à ce deffèin , faut n 


remarquer que tout le chile eff porté par : 


le canal thoracique dans la veine axiF 


daire gauche ; avec laquelle ce conduit” 
# Qui et À  ÿ  faié 


mÉ 


4% | 


he 
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fait un: angle prélque droit ; que fon 
‘enfertion eff formée dune valvule 3 Qué 
 empéche le retour du chile , & ainfi que 
de Jang dilaté dans la fèrmentation refi 
J'e n0n fêulement à introduction de cette 
liqueur ; de méme qu'uue riviére groffie 
répoufféroit les eaux dun petit ruifèau 
qui le rencontreroit à. angle droit , mais 
même en écartant les membranes de la 
veine, fèrme entierement la valvule à 
© empéche ani le mélange d'une liqueur 
guipourroit temperer [on ardeur &S arré- 
ter agitation de fes parties. 
“Quoi que cette verité n'ait pas befoin 
de preuve ;on en fera neanmoins davau- 
rage convaincu, ji l'on fait reflexion fur 
plulieurs aæidens., qui arrivent aux 
fiévres ,@ dont on n'a pas bien penetré 
la cafe, comme cette tenion extraordi- 
nairé de ventre ; qui ne peut Venig que 
d'un chile arrêté ; qui regorge dans tou- 
tes les glandes dumefentere ,S qui aprés 
s'y étre corrompu reflie vers les boyaux 
G caufé ces flux puants & infècfs, qui 
apportent ji peu de foulagement aux ma: 
dauies ; on bien après s’étre coagulé dans 
ces mêmes glandes par l'attion de quel- 
Bar ques ù 


EE 1° 
ER D” 


Se ENT 


68  Deféription où anal" à 
ques facs acides , y fait ces duretez rebel: 
les ; qui comprimant les vaifftaux jme 
Phatiques , \caufent à la fin, l'hydropifier 
“qui eff la füitte ordinaire ; © funeffe, 
des longues fiévres. Fi KENSR 
Il ef aifé de conclure de ceci ; ques 
Ja fèule fèignée ; qui peut rafraichiri 
le [ang ,eft celle du Gras gauche, parce 
qu'il n'y a que celle là qui peut faci-\ 
liter l'introduëtion du chile dans la vei-ù 
ne axillaire tant par la diminution qu’ellén 
caufe au fang qui.retourne de Pinfértiont 
_du canal thoracique , que parce que la li 
gature comme une efpece d'exclufe arré-\ 
tant le retour de cette liqueur , vuidek 
prejque le vaiffèau jufqu'an tronc ; Co 
Otant par ce moyen Pobllaële qui fer-t 
moit la valvule , laifft l'entrée. libre. 


Le 
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Vent les eaux pour recuperer leur fante. 
| Quant à ceux qui ne s’en fervent que 
pour la conferver , il leur fuffira de fe 
préparer avec 4 à 5 onces de firope de 
fleur de peche , ou.une doce de [a pou- 
_ dre préparée du propre fediment de Peau 
de noftre fontaine, prife le premier , & 
le dernier jour , dans le premier verre 
Fd'edush es 
La prémicre fois , il ne faut pas boire 

davantage de 4 à 5 livres d’eau , les 
jours enfuivans on peut infenfiblement 
monter jufques à dix & douze livres. En- 
fin, comme j’ay dit dans ma Circulation 
des eaux , chacun peut etre fen propre 
“juge : quand onfent de la furcharge , il 
ne faut plus boire. 

La poudre du fediment de notre fon- 
taine ,ou les pillules de Tongre, fetrou- 
veront auprès de la fontaine fur le lieu. 
& à Liege dans la boutique du Sr. De 
Noël Apoticaire , vis-à-vis lEglife Sain- 
te Cathgrine à Liège. . 

Il faut obferver un regime exaét , & 
ne fe point trop charger d’alimens & de 
boiflon : lexcès eft double , en quanti- 
té ,ou en qualité ; en qualite , fi on man- 

| SR 6e. 
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à > Deféription où analifé © à 
ge daris ün repas des alimens fales , vifs. 
queux ; & de difficile digeftion: : ef 
quantité , fi [quoi que bons & propres]. 
on én füréharge Peftomac : de là les f-. 
bres $ A RiUiflent ce qui caufe que les 
éaux qu'on boit Le jour. fuivant, crou- | 
piflent fur Peftomac, & ne: pen ve Ù 
duire aucun bon effêti . 1 À 
Les alimens qu’on peut tirer des: ani 
maux & des vegetaux ; fi le vin; ou la. 
bierre font propres , jé Pay ex liqué au 
long dans ma Circulation. Il me refte 
feulement d’avertir ; qu’il faut / éviter 
l'acide , tant dans la cuifine , que dans 
la Boiflon : la bierre de Tongre* (:com= 
me à très-bien remaïque Gerinx ): eftaf- 
{ez propre à nos beuveurs , parce ae el: 
le eft fort diuretique. | ee) 
| On ne dîne pas devant les douze hetst 
res à Tongre , à caufe qu’on ne comimen- 
ce pas fi matin à boire nos eaux , qu’à 
Spa : on pourroit bien le faire pourtant, 
car le froid actuel n’en eft pas fi grand. 
que dans celle de Spa ; Ce qui fe rend 
évident par l'experience : la plôpaït qui 
boivent les caux de Spa, frifonnent d’a- 
bord, ce qui n arrivé pas en beuvant les: 
noires. _ î | Ceux 


P 
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© Ceux qui defirent la fanté , ne doi- 


CR 


vent.pas demeuré plus d'une'héure à 


‘table, &fe fouvenir qu'il faut faite quel- 


que tour lentement après le repas, 1- 
Jon que nous aprend l’Ecole de Salerne : 
Poff palturn tabs. UT AE 
Après cette petite promenade , on 
“péut fe divertir par une converfation hon- 
nête ; & joyeufe , jufqu’à ce qu'on fre- 
mette de nouveau à promener avant. le 
fouper , qui felon les principes de La mê- 
me Ecole, doit étre très-leger :"J# #5bz 
cœna levis : afin que l'eftomac étant 


_vuidé , fafle le léndemain une hcureufe 


diftribution de nos eaux , pour recupe- 
rer la fante. AGREE 


On avoit coûtume de boire nos 


> 


caux l'après-midi , auffi bien que le ma- 


tin , comme nous lapprennons de M. 


Gerinx , mais elle eft maintenänt abo- 
lie : il eft trop perilleux de les boire, 
l'eftomac & les inteftins étant remplis de 


chile , car les parties de cette liqueur 


“étant pas fufifimment hachées . fe peu- 
vent entrainer avec les eaux dans les 


. delicats vaifleaux ladtéez , & y caufer 


des obftruétions , d’où la MaigteurS’en- 
vit bientôt. Dr. mn 


#2  Deféription ou analifé . . 
_ . Al faut éviter l'air pluvieux , & les 
grands vents ; ceux qui font fur le lieu 
pour lors , doivent fe faire apporter les 
eaux à la Ville ; pour les boire à la 
chambre :: elles ont la même vertu. La 
Religieufe de Sainte Agathe , dont nous 
avons parlé , & qui a été guerie du fcor- 
but , les a beuës dans #n Convent, & 
non pas à la fource. Ne 

Le mouvement , & le repos doivent 
ctre réglez ; par le trop de repos , il, 
s’engendre des humeurs vifqueufes , qui 
caufent des obftructions , qui font dans 
la fuite l’origine de bien des maladies 
( le foir & le matin, comme nous avons 
deja dit , il faut promener lentement, & 
ne pas s’amufer à courir & à fauter } le 
trop grand mouvement defeche les corps, 
& allume les parties fulphureufes de la 
mafle du fang : il eft détendu de faire 
la meridiene ; l’heure de fe coucher le … 
foir , eft à neuf , afin de fe découcher 
de bonne heure , pour boire les eaux le 
Jendemain : le temps du fommeil eft re- … 
vlé par lEcole , à fept heures. Seprem 
boris dorimiffe fat efl juvenique, fenique. 

Ï faut aufli avoir foin que Le ventre 

| 440 8 
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ne demeure pas conftipé deux jours de 
fuite , en quel cas on fe peut fervir de 
lavemens , ou preñdre,une heure avant 
de boire les eaux , un bouillon de pru- 
neaux , où lon aura fait infufer tiéde- 
ment pendant la nuit quatre à cinq drag- 
mes de fenné. | 
Les mouvemens de l’ame fe doivent 
éviter avec foin , fur tout la colére , & le 
chagrin : quand on vient à la fontaine, 
il faut Lier fes affaires à la maïfon, a- 
fin de les reprendre avec plus de cœur, 
lors qu'on aura recouvre une fanté en- 
ticre. © La joye fait merveille pour l'ob- 
tenir. Lu 
= Voyons maintenant quand il faut boi- 
re nos æ&aux chauffées. 

” Prémiérement , dans les infirmitez de 
la poitrine , que l’on toufle , ou que l’on 
a l’eftomac foible , il faut lés chauffer 
de neceflité. " td 

Secondement , au commencement du 
Printemps , & fur la fin de l’Automne, 
& même en autre faifon, le temps étant 
froid & pluvieux. Jay remarqué , que 
fi l’on boit après l’eau froide quelques 

RUES M Re NT it YCIECS 


- D... péri à où sa nt 
verres de chaude , cles en paffent avec 
plus dé fuccès. 

Si on doit y les bains hdi 4 
ou froids , il n épend de fa difference des. 
maladies. que. l’on prétend de guerir : 
Pour cela il faut demander le confeil aux | 
Medecins , car dans les galles , dans les’ 
inflammation , dans les trifipeles , dans. 
les douleurs des articulations , dans la pa. 
ralifie , & dans les goutes mêmes , [a ma-l 
niêre de les prendre eft differente. : 

Quant au tems d’y entrer , il faut que 
ce foit une heure après le foleil, levé , à 


jeun , & la digeition des alimens qu’on 
a pris le jour de. devant, étant entiére- 
ment faite. L'après midi on & ‘baigneb 
avant. le coucher du foleil ,. cinq à fig 
heures après. le repas: On doit fe £ gars. 
der pour lors.de fe charger l'eftomac, & 
fuivre en tout point le précepte d HE 
pocrate. "que j’ay raporte dans ma Ci) 
culation ‘des eaux :-ileft aufi neceffa gi 
re à ceux qui fe baignent me à ceux qui. 
boivent les eaux. … ‘ : 

Toi quite portés bien, tu té DR F 
nager, € te lever de table ; encore 4 
à manger : Studium fanitatis ejf non 
smpleré cibis. 1 Pr 
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Préceptes qu 7 ee obfirvense 


L: faut baigner autant qu ‘il eftbefoin, | 
& continuer “iQ à une entiere gue- 
Per Der 4 k 

- Bacchus & Venus Fe s'eviter: 
ce font des Djeux à qui il-eft dange- 
reux d’immoler : il faut fe contregarder 
du vent avec adrefle ; crainte que de els 
excés n’empirent vos maux, & nede- 
crient les bonnes qualitez de nos. Eaux 
dans les bains. 

Voici les alimens que Theophtafte 
Paracelle:, défend avec juftice au -baig- 
neur : né mangez ni aile , ni oignon, 
ni ramonace , ni moutarde : ni poreaux, 
ni pois , ni lentille ; ni fromage , ni 
lait ; nt chair de porc; ni de chevre. 

‘Contregardez-vous desoïes, canards, 
de pigeons , de viandes endurcies de: 
fel, de poiffons, comme les tanches , 
& es anguilles, de tout ce qui eft 
frit, du pain vieux , & de celui d’orge: 
ne beuvez point du vin fumeux , melan- 
ge , trouble ou acidé*i Nous admet- 
tons le refle des alimens comme falu- 
faires, Sie Entre 


ce 
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Entre les aromats, la canelle, le faf.. 
fran & la fleur de noix mufcate font fcu- 
lement en ufage à ceux qui prennent les 
bains, fulement pour leur plaifir, peu- 
vent préndre d’eux-meme , le foin qu'ils 
trouvent à propos : pour le refte qu'on 
doit obferver en baignant, on peut l’a-. 
prendre des Directeurs, çar l'experience 
journaliere prévaut à tous les confeils 
que les livres peuvent donner. | 
- Ne negligez pas les régles , fi vous vou- 
lez guerir ,car on enpayela folle-enchere . 
par un fatal redoublement à fes maux. . 
Il y à plufeurs maladies comme Îles. 
ulcères qui demandent à chaque fois des 
bains nouveaux, il ne faut point que les . 
Directeurs manquent à leur en fournir. 
Ceux qui obferveront bien le confcil . 
que les Médecins leur donneront; pour ! 
prix de leur bonne conduite, recevront … 
fans doute la fanté qu’ils cherchent, : 
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S’enfaivent les régles que les Hôres 


©” des étrangers qui boivent les Eaux 
minerales , doivent obferver. . 


I. Ue perfonne ne s’émancipe de quere: 


ler , ni de frapper du poing , ou d’au : 


tres armes , mais qu’il aime fon pro 
chain Comme lui-même. M: : 
- 2. Que éhacun laifle fes armes entre les mains 
de fon hôte ,: jufqu'à fon depart, huh 
3. Etant dans les bains, qu’on ne badine pas 
avec les Eaux, en fe mouillant les uns les autres. 
* 4. Les Directeurs des bains , { doivent étudier 
à la propreté. : .:: | - 
_$. Que chacun obferve Ia chafteté, & ne caufe 
pas de fcandale , nt par parole, ni par aétion. 
6. Qu'on ne fafle pas de feftins , ou pour le 
moins qu’on ne fe charge ni de boiflon ; ni de viande. 
7. Îl faut évitér le gros jeu, & 1€ blafphéme., 
. 8. Qü’onfe retire de bonne heure, au foh de.la 
cloche ; qu’on fonne én bien des endroits pour 
figne de retraite, afin de ne fe pas troubler les uns 
les autres , dans le repos qui eit trés-néceffaire à 
ceux qui boivent les Eaux. 


9. Que chacun obferve fon rang, pour appro- 


cher la Fontaine. à 

10. Les bals & les dances doivent finir au plus 
tard, à neuf heures & demie. 

11. Que les hôtes s’étudient à bien recevoir, 


& bien traiter les étrangers , & porter à chacun 


de refpet qui lui eft di. | 
12. Qu'ils foientprompts à les fervir , & au 
. VCUs 
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Î 


veillent à les coucher proprement & accommoder 


leurs alimens avec netteté, : 


13. Qu'ils ne furpañent point , & qu'ils exi- | 


gent feulement un honnête falaire. 


Maintenant , mon Dieu , quels re- 
. mercimens pourront vous faire les mor- 


tels, qui foient dignes de la grace que . 


vous venez de leur faire , en leurren. 


dant une Fontaine aufli prétieufe pour 


leur fanté , que celle que je viens de 


décrire. ÆElle n’a été fi long-temps en 


oubli , que pour punition de leurs cri- 
mes : ayez pitié , Seigneur , du peu 


qu'ils peuvent à l'égard du fublime ; ils 
vous offriroient volontiers leurs cœurs , 


& leurs actions , ils craignent avec rai-. 
fon que ce feroit un holocaufte trop im- 


pur , & ils s’adreflent pour ce- defaut 
aux étres impeccables & ils difenr avec 
le Pfalmifte : beedicite fontes Domino. 


FIN. 


e Tongre tar Vantée par Pline ; faite 
felon-toutes des regles de l'art, & d'avoir auf 
à l’a ion qu’en ont fait unanimc- 
VE nn gr s Docteurs Primaires dela 
| de: Medecine, dans la Fameufe Uni 
verfité de Éiouvain , le Préfet, & les Collegues . 
. de Liége, 8 les autres Docteurs & Licen- 
tiez en Medecine des Villes circonvoifines, 
A AOREE ce KR Vue de de Jan 1700. 


Signé : 


, VOIGMNRARON. DE ROOST: 
Lieu La x Séel. 


“HERMAN. FRAN. DEMALTÉE 
à 20 Lieu 4 du Séel. 


ANT. THEOD. HIL AIRE 
Lieu K du Séel 
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À de préfent A@e a été publié à la fontai- 
ne en Latin, François ; & Flamend , 
en préfence de tous les très-renommez , & 
_ très-experts Meffieurs fus-écrits, comme auf 
de Meflieurs les Bourguemaitres , du Con- 
feil de Fongre , de Perfonnes Nobles , & de 
.Ÿ aflluence 4 RARES ) le Nous fous-fignez , 

le 


nn... 


ji te lendemain de la S. Bartholemt chviron ls 


© 9. heures du matin, l'an 1700. Signe ki 
_J.F BRESMAL. : 

MBA COLLETLES SAUT 

marne cn ne mens | 


Approbation traduite de Latin en PA q 
çois , donnée par Mr. MINTEN 


 Medecin Royal de Dieft. 


| de Léa He defa Fontaine de 
A Tongre ayantété faite & expliquée par M. 
Minten, Medecinde la Vi!le,en ma prefence & 
de Mcfiicurs Severin Valdeunrton Moderne 
Bourguemaître , &'T'homas Van Spauwen au 
trefois Bourguemaître , je l’ay approuvé CE 4 


Octobre. 1700. Etoit figne. { 
J. MINTEN, Medecin Royal.;, : Ê 4 
pee BR D 
pprobanon de } F. Lchlté de à ; 
Medecine de Louvain , tra 1 \ 
‘duite en Fran fois. M upaent À 


+Ous Prieur , Ride hide College mi 
Medecine en + celébre Univerfité de, (4 | 
Louvain , ayant vü le contenu du Livre qui | 
à :i ELCTC : mA on cou de la Fon= F 
t#n8 


77 minerale Foie de S. Gille. proche ke ER 


7 


de Tongre par le tres-expert Sr. François Brefm 


fente ; & l'avons munie de notre: petit Séel ,ce 
21. Sept. 1700. 
: A. SOMERS Doétew en “ei 
€ Profefeur Primaire du Roy ; 
Prieur du College. 


SAPRSSENTESS: D ESSTISIER | 
Approbation du College de Medecine. de 


… Liége ,traduite en F frampois is 


t 4 1 
* LR Eu TRE 
: 2 


ET 


Ous les Préfeét & Collége des Modes 14 


de Liége., érigé fous, Tes. aufpices de 
notre an tue Prince Jofeph- - Clement ;, 
Eleéteur , ayant vû , & examiné le contenu 
du petit Livre qui porte pour titre: Defp- 
tion on analifé de la Fontaine minerale ferru- 
grneufe de S. Gille, proche de. Tongre | > Par le 
tres-expert Sr. Franços Brefmal., Doëleur en Me- 
decine ; notre Collegne ; nous jugcons qu'il eft 
digne d’étre mis fous la prefle.. En. foi de 
quoi avons. figné la préfente , & l'avons fait 


_ munir de notre Séel. Donné dans notre Col= 


lége chez les PP.Dominiquains ce 12. Oétas 
LA ME (Ne BEMT Prefeët. 
: Lieu du K Séel. 


us Va.) 


7 FA 
Doéfeur en Medecine | Praëticien de Liège ; nous | 
jugeons qu’il eft digne d’étre mis fous la pref-. 
fe. En foi de quoi nous avons figné la pré- 


ANRAET » Secret. du Coleg, ré 


Copie de la lettre écrite par Mon: 


De Lowvain le 31, Aouff 1700. 


4, 


WOBLES , SAGES , ET HO-. 
NOREZ SEIGNEURS 3; 


JT ya préféntement | buit jours que j'ay expert: 


menté fix jours de fuite les eaux de votre trèsa | 
louable fontaine | &° y «y trouvé toutes les plus 

grandes vertus , que j'en pouvois oncques éferert 

tellement que je puis librement dire de votre fona | 

taire, © avec plus de raifèn , ce que palez 25 # 

1% 


0 es, étant lors à Rome pour l'émnée fainte a) 
. dit de lew fontaine acide , | TDR 

+ Renibns, & ftomacho, fpleni , jecorid; medetur, 
Mille malis prodcf ifta falubris aqua 


ie 


we je EU A 


| Car je vous affeure qu'elles m'ont decharge les 


reins de beaucoup de gravelle, fortifié mon ëfo= 


mach , ouvert La rate , © purgé la bile : de forte 
que ne doutez point qu'elle [éra très utile pour le 
… foulasement des malades y © la gloire de votre 


‘ancienne Ville de Tongre : tellement qWen peu 


j'epere d'entendre dire : | Perüt flammis , ref- 
tauratur aquiss | ce que fouhaite de tout fon cœur, 


1% 


LE 


L'Infcription étoit, 
À Nobles, Sages | 7 Honorez Seigneurs 
Meffieurs les Bourguemaitres € Conftil de 
la Ville de Tongre. | 
A Tongre, 


/ 


NOBLES,SAGES , & HONOREZ SEIGNEURS. 


Votre très- humble ferviteur 
GUIL. VAN LIMBOURGH, 
totius Univerfitatis Lovanienfs 
Facultatis Medicinæ fenior Pro+ 


_feñor Regius. 


Cul L æ 


« 
4} 
RL DT ER AR $ 
5. È NA 
l VS ANNE » rm SET 


VE arr 
On Altefle Sereniffime. Eleétorale | 
_ &J par fon Apoftille du 5. du mois 
… d'Octobre 1700 , a accordé à Meff. les 
… Bourguemaiftres de Fongre,le Privilegede 
| faire imprimer & vendre leLivre intitulé + 
 Décription où anahfè de la Fontaine 
proche de Tongre, compoié parle Sr. Do- … 
| eur Brefmal ,en tels volumes , marge, 


ter -lefdits Livres, fous quelque pre 
que cefoit d'augmentation, corre: 
changement de titre, impreffion étrange. . 
€, Ou autrement , fans le confentémer 
fdits Srs.Bourguemaiftres. 


4424 


